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NOTRE . FEUILLETON lion contre .Je prince Alexandre-deHo- sent ·par _tr~p :,;év91tantes: ,:o!l_I).e _peutplt;tf 
henlohe pour avoir publié les _mémoires do.~ter qQe. ce ;géme de la politique n'.ait 6te 

- - - de .~on 'père, _suivant le mandat précis foncir.reaieht ét complètement un sale hom'-

G d L . . ·qu tl ·en avait reçu. me •. Et on conçoit qtie les admirateurs ane:. 
La azette. e. ausanne :co~men- Citons la Vossz·sche Zeitun or ane mands dti · a fondatèur de l'empire» en 

-cera, a1:1 premier J?Ur, la publt~ation en ~ libéral : · · (1, g éprouve'nf. un immense malaise. · 
traduct10n françcuso de M. Pierre Lu., . . Si ·peu me'suréès !que so_ien't les épi-
gnot, du grand roman A parler franchement, c'est le plus grand . thète.s .venues sous la -plu. m, e d'un rédac. -

sç;mdale politique qu'on ait vu depuis long-
temps ... On peut preildre où l'on veut, cha- teur officieux, elles se justifient cepen­
que chapitre est intéressant; Ces notés ont dant au spectacle d'une camarilla mili­
un c~arme intime, justement parce qu'elles taire qui tnonait J'assaut du pouvoir et 
n'étaient r,as de,stinées .à la publicité. Seg- cherchait à déchaîner la guerre. 

1( La Bégiua » 

une des œuvres_les plus dram~tiques du ; 
célèbre ro,mancier Mme Marion Craw- . 
ford. le1!1ent, 1 éditeur aurait dû s'épargner la Afin ·d'y , arriver, 'tous ces gens-là, éprit 
:·~ !!!•!!!!.~. !\!!!!'!!!!!!!!!!!1'!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!'!!!91!1 . aeme del nous '.18surer qu'en publiant c~s · la Morgenp(J~t, .dont pas on ne dit du bien 

eux vo urnes, 11 . a . le . pluei ,.possible tenu · du vo'isfo, jouent ayeè la patx et la 'guerre, Lausanne, .Je 15 OC. tobrè. com~te de la ~olonté du défont ·priric.e. N ç,n, . · · 1 · d · 1 · t · · b 
,le prm.ce CJov1s ,de. Hohenl.ohe,n'a.u.r.ait .. J·a.- avec a vie • a peup e e avec ses iens, 

pour s'amuser,.pour exciter leurs nerfs ou 
!Ilais souffert qç_e · s~s not"s fussent a i1"si · pour empoche'r .un bénéfice personnel. Au-

les mémoires du · prince Clovis. Jetées . . en pâture à tout le moride . . Irles · .. d' it d · · • d .. 
avait'écrites ·po_ u.r .. 'I_üi, . :poùr, .. ·sa.·,'-fam_m e.' ·e. t ~an eu'x. Iie para . se o1:1;te_1· ,quàu ehoreJ 

Citons encore quelgues extraits parti­
•culièrement significatifs. 

.........,. 1ly a la multiti1de, des tinllfons d'hommes 
tout au plus pour une postérité reculée. • ·dont-le: soit' ést entre leurs mains. · -

Que pensait Bismarck du Maroc? Lo 
:22 Jëvr1er 1.880, le prince de Hohenlohe, · 
alors ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
écrit : 

Bismarck parla de µion rapport sur les 
]Jlans des Français. II déchira que nous ne •. 

C~acun voudrait savoir . qui a déci'dé le . 
prmce Alexandre 4. publi'er. ces notes, car il . On s~it qu'à trois reprises le peuple 
n'y a pas à ·sortir de'là: il.s'agit ·bel et bien _do Franco a . été l'enjeu de ces calculs. 
d'un scandale politique, et s'il est vrai . Cependar\t, .jusque dans l'entourage du 
qu'on n'ait publié que ce qui était publia- prince do Bismarc~ on se raidissait con- . 
hie, que pouvaient do:ic bien conteqir les tre cette politique. Le prince de Hohcn­
parties du journal que 1'éditèur a élaguées lobe note ceci à la date du 26 mai 1888: 
comme ne l'étant pas L 

·'pouvions qile nous réjouir .si la France · . . La Na~i?na.l Zeitung, organe du part1 
s'.appropriait le Maroc. Elle aurait alo:rs fort libéral :·nahonà.l : 
.à 'fàire e.t n:ous pou~~ns lalaiss~r agrandir . Jamais OQ n'apo;té, àe faç. on p· ius il_ aïve, 
~on t~rr,1t?1re en Afr1_que comme c,ompensa-
tion à l Alsace-Lorrame; µiais cor., t,nr ; .) lui un plus redoutable coup de hache auit ra~ 
demandais sije dévais parler EJi:i ce '8éns•à cilles .mêmes de la monarchie. " ,.. .• 
:M. de Freycinet, le chani.é:iier m'arrêta: ... La profonde méfiance que. le. ·mol)de 
« ·ce serait trop JJ, _dit-il; • Busch, avec qui presque enti~r ressent pour la politique al­
j'en parla~s auJourd'hui, ~xprima l'àvis que Iemande ne sera sO.rement pas attémiée par 
Jes ~ngla1s ne permettraient jamais l'ari- cette publication. C'est le régime·personnel 
neXIon du Maroc à cause de Gibraltar. en Prusse et e~ Allem9.ine qui n<?~s vaut 

, . cette méfiance. Ce régime, la poht1que du 
Comment le ~sar et les diplomates « nouveau cours » dans toute son im,tabi­

·ru~ses parler~·c de la républ_1que an;iie et . lité et .ses sautes .'perpétuelle, est presque 
-alitée quand 1ls sont en présônce d Alle-1 . uniquement . commandée .par des . senti-
mandfl ~ . ments ou. des ressentiments personnels; et 

B. · 1 · 6 · · ·1· · b · ·. 1-89-6 non par la forte conscience de responsahi-
res au, sep em re · . . lité qui anime de vrais hommes d'Etat. · 

"Lorsqu'on parla_ de s~.s ~roj~ts de voya- ij Con.duite par une camarilla intrigante, les 
~s; le tsar me dit qu t1 n avait pas par!é ~ vamtés, le grimpionnage et un doctrinaris­
:av~c notre empere~r.~e s~m voyage _à'P_arts ( me a? cœur froid, elle n'a jamais été mieux 
,et li me dema~da s1 J. avais de_s obJect1ons ~- dépemte que par les mémoires du prince 
.contre un pareil proJet. Je lm fis une ré- : de Hohenlohe. Dans ce milieu l'auteur 
ponse qui parut lui plaire, en remarquant 1 était encore un des meilleurs ' 
,que c'était là un voyage a inévitable > (en j •L R · h h t ( .. 1• · ) 
français). e etc _s o e conserva cur : . 

L'empereur me dit ensuite qu'il ne loge- J Ces mémoires montrent les plus hauts 
.rait pas au quai d'Orsay, ni ailleurs dans i :iercles du gouvernement sous le jour le 
Paris, mais qu'il s'installerait à l'ambassade , plus f~cheux possible, parce qu'ils donnent 
russe, chez lui, comme l'avaient déjà fait . :>. croire que les affaires de l'Etat sont con­
ses devanciers. : duites pa r des sympathies et des antipa-

Bleichrœde~ (le banquier qui avait toute 
la confiance de R1Rrnarck) me dit qu'il ne 
comprend . pln.s la Wilhelrnstrasse. II ne 

.vqi~ P,as pourquoi on menace la France, 

.puisque là~bas on est disposé à viyre en 
paix avec hoiis. Il ne voit pas non plus de 
raison pour menacer la.Russie. 

B.ismarck laisse trop faire son fils. II est 
devenu trop rièhe .. II y a ~uelques mois, il 
d~clarait au. kronprinz (1 empereur.actuel) 
q~'il ne res~erait pas au i:i.ouyoir si le. kron­
pnpz voulait la guerre. Mamtenant, pense 
Bleichrœder1 Bismarck resterait même 
avec la. guerre. . . . . 

Les provocations actuelles sont une con­
cession au futur empereur et à ses conseil­
lers militaires. · 

Chez Wilmowski ( chef du cabinet civil), 
j'ai trouvé les mêmes préoccupations et le 

. même mécontentement contre Herbert de 
Bismarçk. Le kronprinzestsous l'influence 
de Waldersee et d'Herbert de Bismarck; 
tous deux travaillent à réclamer la gueue . 
- Wilmo'\\fski, au contraire, . est d'avis 
qu'on ne doit pas faire la guerre pour la 
i;eule .raison que nous sommes mieux ar­
més que nos adversaires. 

Bisinarck et les Hohenzollern. 
A la fin de la conversation, le prince de , thies personnelles les plus fntiles. Ces can­

Hohenlohe promet au tsar de contribuer à '. cans j etés de si haut au milieu des scan- · 
entretenir les bonnes relations de l'Allema- ; dales de la politique coloniale et des agis- M. Georg-es Villiers écrit dans 1c 
gne et deJa Russie. sements socialistes, à l'heure où la situa- Temps : -· · · .. · 

Le tsar répond: « Cela ne vous sera · pas . tion internationale de l'Allemagne est si En ce temps de réTélations posthumes, 
· difficile car elles resteront toujours bon- défavorable et où le mécontentement gran- qui ne grandirvnt pas moralement la figure 
nes. » :: dit partout, témoignent chez leurs· auteurs de Bisman·k, mais qui accusent sa physio-
. A noter encore les paroles suivantes ·. f: ?0 t d'.inconscience et' de légèreté_ qu'ils nomie politique, il est intéressant de rap­
(lUC le défunt prmce de Lobanof minis - · eillerout la col~re de tous les patrmtes... peler quels étaient ses sentiments à l'égard 

d II . d R ' . d' · Nous avons besom de retrouver un homme · de son souverain et de la famille des Ho-
tl"? es ~ aires _étrangères e ~s.sie, 1- t sembla_ble à Bismarck qui intervienne avec henzollern. 
smt au chanceher de Hohenlohe . : une poigne de fer dans ce chaos de cancans B. k · t t 1s~o ·d l , . . . 1smarc , qm eu avan , e ongues 

• A vrai dire, nous avons rendu à l'Eu- '. et de ~evolution sociale et donne à la nation luttes à soutenir contre l'hésitation et les 
rope un gra~d s~rvice en, nou~ allia?t à la . 1~ senllment qu'ell~ a .~ieux à faire que de scrupules de Guillaume I•r, aurait-il sacri­
France, qm sa.it ce qu au.raient fait ces s o~cuper de ces mtnilleS _de cour. et de / fié à la résistance de celui-ci ses plans 
:8'ens-là s~ nous ne les avions pas tenus ·_ ~abmet. Les t_emps sont sérieux; P?Issent- 1 d'unité allem,ande 1 Aurait-il obéi à son roi 
·:par la bride, • • , ,; 11s. enfin tro_uver des . hommes sérieux et • plutôt qu'irses convictions 'P 

a Je trouve ·gu'il y~ du vrai en cela •, } qm sachentles condmre. 1 Son confident intime, Maurice Busch, lui 
remarque le pnnce de Hohenlohe. fi Pour trouver une pareille colère dans avait un jour posé cette question. Et il 
. . Oh! l'cnthousiasm~ délirant des P ari- I les milieux officiels a llemands, il faut re- · avait r~pondu: . . ,. , . 
siens au_t~ur de la voiture du t_sar ! . . :'. monter à 1.889, date de Ja publication . . -. 81 le roi ava1t_:!s;st~; s 11 !1 avait p~ 

Et v01c1 pour ces bons nattonahstes. ; par le professeur Geffcker du Journa, ' a~m1s et mon but, 1 umté de 1 Allemagne 
L 23 · · ,t 889 l · d H h ' d l' ·· ·· F ,(d 1 • II , . i par la Prusse - et mes moyens - le suffra-

e Jan_v1er ? ~ prtn?O e . 0 ~n- . 0 , e~pereur ?' CflC J ou Bismarck : ge unl\'.ersel et la guerre, _ je n'eusse pus 
loh~ dinait au p~a1s 1mpér1a l, à ~erlm, étai t s1 m~lmenc . On ~e rappelle les me- , hésité un seul instant. P lutôt l'Allemagne 
et l empereur JUJ parla des affaires de ) sures qui furent pr1sçs alors contre J .que les Hohenzollern ! J'aurais fait la Ré­
France : ; l'exécuteur testamentaire du souverain 1 ·publique et l'Allemagne par la République. 
. L'empereur exprime l'opinion que Bou- 1 défunt. . . . Ce mot, dout j e suis à même d'afliriner 

lanier réussira certainement. Il entrevoit [ Les journaux français sont assez so- l'a_uthenticité, écla_ire et complète les ren­
même le · moment où Boulanger. devenu : hres de commentaires. Le . Temps écrit s01gnements fourms ,'par le prmce _de Ho-
l'empereur Ernest, viendra lui faire une '· en termes insuffisamment châtiés : h,enlohe. Çommen~ s etonner que B1smarc)( 
-visite à Berlin. . 1 · . . . . . ait tenu tete à un Jeune empereur quand 1l .· l Person~e ne peut se dissimule~ qu_e le . professait, à l'égard de la dynastie elle-

Combien perspicace! î, grand politique ne sorte très amomdr1 de même cette parfaite liberté d'esprit f 
• · ~ ces intrigues de cour et de cette cuisine ·di- . ' 

. . . • • . · '~ plomatique, où sa duplicité foncière et sa 
. En 1\llemagnc, 1~ presse pre~qu~ en - , ~ureté impi~oyable faisaient ~erveille da_ns . 

t1èrc fait montre d une grande md1gna- ! 1 ombre, mais en pleine lumière apparais- · 

FEUILLETON DE LA 
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g connaît et qu'on s'aime, n'est-ce pas, Cla- · bien vite l~ chaîne du passé ; la persécution 
GA ZETTE DE LAUSANNE ~ risse ? ce serait trop dur de ne plus se re- se resserrait encore une fois. 

! voir souvent. Il nous taut Charles. Il est à · II allait continuer sa route sans avoir 

. Papiers brûlés 
PAR 

MAURICE MONTÉGUT 

· ! nous aussi, hein, mon iârçon 'P · l'air de remarquer le personnage, quand 
j Le garçon, abrité dansies jupes de cette , celui-ci s'avança, tira son chapeau à trois 
1 grand'mère qui l'a.dor~ t jusqu'à l'ido!.i,lrie, · pas, le plus poliment du monde, et parla 

28 • répondait, approuvait par un. groinement d'une voix cliangée : 
1 énergique; il aimait la campagne, la vie li- - Pardon, Monsitiur Thibault, pardon de 

· t bre, le pl~in air, la s~ntèur _des. vi~nes. I~ · vous aborder en 'public, mais j 'ai qùelque 
· f( ne pensait pas à dire qu'il aimait aussi chose à vous dire .. : voulez-vous m'écouter 1 

---- Marthe ou Christine. Et pourtant cette der- P rosper contemplait le · sire · avec sur-
. . . . . . nière encore s'était faite son esclave. prise; il av:1it considérablement maigri, 

_Dans ses relations quobd1enoes ave.c sa 1 Quand ils montèrent en voiture pour ga- bien qu'il fO.t maigre jadis, et jauni tout 
mere, a,vec sa femme, avec sa sœur, 11 se i gner la gare lointaine, raffection des deux autant, bien 1u'U fût déjà jaune autrefois. 
montrait plus tendre e~core, plus aflec- 1 pa~yrea femmes qui allaient demeurE)r . en Un grand air de chagrin assombrissait ses 
tu_eux q~e de coutume, des perso!1nes {: arricre, un peu plus seules qu'auparavant, traits ; plus rlen n'y subsistait d'agressif, 
mieux av1séeH, devant ces démonstrations, ~ éc\atait en sanglots, débordait de leur cœur de malveillant, '""' tout au contraire. 
se fussent doutées de quelque c~os~. C~a- ~ bn~é. Su~!ime et magnanime, c'est ainsi du - Monsieur V~roudard, je vous écoute ..• 
cun_ de ses re?ards était on adieu , et t1 y ~ moms qu 11 se juîeait, P rosper voulut les parlez ..• . mals parlez vite, car voici deux 
avai~ dans clucun_e de ses phrases des res- t consoler en ouvrant à _leurs yeux un ins- heures qui sonnent à l'horloge. 
tricbo~s mélan~ohque~. • . , 1 tan_t séchés de magnifiques espoirs qu'il - Tout, en deux mots, répliqua l'autre, 

~ar ;nstant, 1_1 ernpo12"nmt son fils, 1 enle- i estimait menteurs. li se complaisait dans qni s'essoufilait déjà, sous un embarras. 
va1t, 1 emportait ~ur ses. brafl da!1~ des cette abnégation surhumaine; et songeait, Voilà: Pendant des ans j e vous ai soup­
tr~n.sports pathétiques ; 1 enfant nait ou en parlant, que, dans ces temps dont il ç.onné, à tort : j'ai été plus loin, j e vous ai 
cnait _selon Hon humeu~; les femn:ie.s ac- parlait, proches relativement, il ne serait accusé, dénoncé; j'ai fait mieux, j'ai écrit 
cour:uent, et ce _héros d un drame mmter- plus rien qu'une poussière et qu'une mé- tout un rapport ... Je saviez-vous 't 
rompu constatait avec une grandissante moire. -· Oui, dit Prosper, gêné à son tour. 
amertume qu'il n'était pas compris. Il en . . . . Vous me haïssiez donc ; pourquoi y 
souffrit De retour a Paris, la. vie reprit aussitôt . _ Non, je vouR croyais coupable. A pré• 

Il eût désiré qu'on devin;lt ses projets, co~me la_veill~. Cependant Thibault éprou- sent, j'ai acquis la certitude, la conviction 
leur cause; et qu'on le suppfült d'y reuon- ' 'illl, )e me~e Jour, coup sur coup, deux q~e j e m'étais tr_ompé. J'ai mis le tempii, 
cer, en lui démontrant qu'il n'était pas cou- émotions d_i:rerse~. .. . . . n est-ce pas l_ma1s dans ces ~tfaires-là rien 
pable. Peut-être se serait-il hûssé facile- La premiere fms qu 11 se 1:endit a son ~~- ne pe~t aller vi~e. J e vous ai suivi, épié, j e 
~ent convaincre ... mais l'inéluctable péril reau, 11 aperçut . tout de swte ;Honoré_' · e- con~a1s. votre vie: Elle fut, elle est limpid e, 
n en subsis tait pas moins. r?udard e~ faction s~r le trottoi~ d,u nu~J~- admirable :luesi. Je viens vous demander 

Vers la fin d'aot'\t, comme le jour du dé• tere: Depms des mm~, des a~s, ll I oubl!a.it, pardon ; je suis on misérable ... vous reste-
part approchait, Marthe disait : celm-l:i; 1~ rem~rqu~t à peine quan,d 11 )e rez le remords de ma. vie ... 

~ Mes enfants, ne vous en allez pas sans rencontrai~; il na Tait plus le temps d avmr - Monsi~ur . Véroudard, prononça Thi-
m'avoir trois fois promis , juré, que l'an peur ~e lui. . haut~ qu~ s'efforçait au calme et surtout à la 
prochain, à pareille époque, vous nous re- · Mats, ce Jour-là, cette présence lui fut dig Jtté, Je vous pardonne, mais que -ceci 
llendrez tous les trois. A prése11t qu'on se dé:1agréable, Il estima que c'était renouer vo.is solt una leçon; à l'avenir, soyez moins 
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Obsèques de M. Attenhofer. 
On nous écrit de Sursee, le 13 oêto- · 

hre: 

La petite vtile 'de Sursêe à fait de solëh~ 
nelles funérailles au juge fédéral Atlen­
hofer. 

Le corps du défunt, accompa:g~é du .Tri­
. bunal fédéral et des délégations des autori• 
tésfédé~les et cantollàles,arrivêrent à trois 
heti1;es et demie ét immédiatement . le cor­
tège se forma. En tête marchaient les so­
ciétés de chant, de gymnastique, de tir et 
de sous-officiers avec leurs drapeaux. Puis 
:venaient les sociétés d'étu,diants : Wald 

· stàtta, Semper {lde)is, Rauratia, Alema­
n i a at une délégation du comité des étu­
diants suisses, suivis de deux corps de 
musique. Le corbillard était précédé et en­
touré de cinquante fillettes vêtues de blanc 
et portant en travers du corsage une grosse 

. écharpe de crêpe. E lles tenaient des gerbes 
de 'fleurs et des palmes. 
. Un char spécial transportait ensuite de 

superbes couronnes. Ensuite venaient le 
Tribunal fédéral, MM. Kronauer, procureur 
général fédéral,. et Bornand, juge d'instruc­
.tion pour la Suisse romande. Le Conseil 
fédéral était représenté par . M. Zemp, . le 
Conseil national avait délégué MM. Si:ho­
binger et Lohner, et le Conseil des Etats, 
MM. Wirz et Schulthess. Les bureaux in­

. teruationaux étaient représentés par MM. 
Morel et Frey et la Direction générale des 
C .. F . F., par son président, M. \Veissen­
bach. 

La plupart des gouvernements et tribu­
naux supérieurs de la Suisse avaient en­
voyé une délégation. 

Le Conseil d'Etat vaudois était repré­
seaté par MM. Etier, vice-président, et 
Addor, chancelier; le Grand Con:.eil, par 
.son président.,. M. de Meuror:, et MM. les 
députés Germond et Rued! ; le Tribunal 
cantonal, par MM. les juges Correvon et 
P accaud ; le conseil communal, par M. le 
professeur Jean Bonnard et la municipalité, 
par M. Schnetzler. 

' . A quatre heures, Je . cortèg~ se· mit en 
'marche au son de màrches funèbres j oùées 
alternativement par les. deux corps de mu­
sique de Stirsee. Il co'n1ptait un millier de 
j>erspnnes environ. 

A l'entrée de la ville, le cortège fit halte 
devant une chàpelle, où l'attendait le clergé 
de Sursee, lequel se pla~:a immédiatement 
devant le corbillard, précédé des enfants 
de chœur. P ais le cortège se remit en mar­
che, cette fois au son des cloches et de la 
musique. Lentement il se rendit au cime­
tière, où sitôt arrivé, le cercueil füt des­
cendu dans le caveau de la famille Atten­
hofer. Le j uge fédéral défunt reposera ainsi 
à côté dè son père. Une fois les prières des 
·morts chantées p!J.r le clergé et la bénédic­
tion donnée à la tembe, M. le président du 
Tribunal fédéral F.-A. Monnier prononça, 
en français, un fort beau discours. Il retraça 
la carrière de son collègue défunt, montrant 

sczsz.._ . __ sm _ 

p~odigue d~ jugements téméraires ... Croyez 
un peu plus à l'honnêté des gens. 

- Merci, Monsieur Thibault, dit . encore 
le policier amateur, toujours très humble ... 
merci. .. vous me r endez le repos ... mais je 
ne me suis pas trompé chaque fois, allez 1 
ne ·croyez pas cela ... tenez ... . 

II se rapprocha du sous-chef, lu i souilla 
dans l'oreille, avec une baleine chaude, 
nauséabonde : 

- Vous souvenez-vous cle M. Abel, qui 
fut cause justement de mon erreur t . 

- Oui, vaguement, fit Thibault, redevenu 
inquiet. 

- Eh bien, chanta Véroudard - et ses 
yeux brillaient de j oie et d'or~ueil - , eh 
bien, je le tiens à présent, celui-là I Et je le 
file depuis p lus longtemps que vous encore, 
allez I du temps de la Taverne .. ; 

- Ah [ laissa tomber Prosper d'un air 
.indifférent, quel crime a-t-il commis, ce 
misérable~ 
. - Ne raillez pas, .. ma piste est bonne. 
M. Abel s'appelle Cobrieux ..• 

- Ah I vraiment ! 
-,-- Oui, Cobrieux, cité Trévise; Léonard, 

rue d'Allemagne; Blérot, à Vaugirard; Lam­
bry, à Batignolles ... etc. 

- Diable ! l:lcha le j eune homme aba­
sourdi, cela fait bien des noms et lJien des 
personnages. 

- Oui, il fait partie d'une bande noire, 
parfaitement organisée ; d'une agence in­
ternationale de recéleurs, laveurs, gratteurs 
et maquilleurs de ti tres volés, de bijoux 
Yolés, de tout ce qu'on peut voler. En An­
crleterre, son représe~tant s'appelle Cur­
~hill ; à Berlin, c'est Schurmann .. . mais ça 
ne vous dit rien , 

- Rien du tout. 
- C'est vrai, n faut saYoir; ce qui reste 

la lumineuse unité de sa. vie; ·consacrée ·tout 
entière à la science juridiqtte. Il dit r mté­
grité du j uge, le jugement indépendant; l'a­
mour du travail ét le profond attacheroont 
au devoir qui caractéri,'?~ent M. Atteilho­
fer. ~a contribution persounellë à la litté• 
rature juric;lique attestera longtemps encore 
de la val~ur du µiembre qùe le Tribunal fé­
déral vieµt «:le pllrdre. ·,. · · . · · · · 

Au nom du gouvernement et du Tribunal 
supérieur du èanton dè L u~è'thê; M. Sehuh~ 
macher, conseiller d'Etat et -conseillei· aur. 
Etats, prit ensuite la parole: U s1attacha 
plus particulièrement à reh!acer l!l carrière 
de M. Attenhofer en taµt , gUEI. magif,trat lu­
cernois et les services rendûs par lrii à son 
canton. ~- le conseiller. S.~~qlî~~er êv!J­
qua ensn1te des soaveJlll'l;l pe_rsm;mels, :!,fin 
de dépeii;id~.e I.a ponté tr_~~ gr_~de qui é~it 
le fond du caract'ère du défunt; Aussi étai{­
ihmtouré de la · plus ,vi'vü aft'èétion dè ses 
concitoyens; Sa v10füt égalëilieii.t admfta.: 
bic d'unité et de force morale. Ilsemontra 
touj ours fernieiµent attaclié ·à f;0n parti po­
~tique, -~ ses. op~ions.et :l\ ç;t.J,o_j.Jainais u_n 
IUHtant Il ne s'écai:ta de .<:~tt~)ignê de cofü 
duite, à. laquelle l'orateur- rend un trlbut 
public d'admiration. · · - .· · 

Cet émouvant dise.ours, lll'.Onp_ncé avec 
chaleur _èt dans une .érnotiofi communica­
tive, a· produit une prcifüride impression 
sur la foule des spectateut's, 

L'a triste cèréwonie •était te1minée à 
5 heures. 

Les. delégations repartirent déjà par le 
train de 6 heures. 

P. 

LÊTIRE DE PARIS 
Paris, 13 octobre. 

. Les constructions na,nles. 
La commi~sion du bu~ge~~araît àvoir 

légèrement battu en retraite dans le 
conflit qu'à la sui t.f' de son rapporteur 
elle avait engagé coutre M. Thomson. 
Elle a voté un o rdre du jour q ui laisse 
la porte ouverte à la conciliation, c~ qui 
a été la conclusion d'un débat où .MM. 
Camille Pelletan et Dotiiner .se son t vi­
goureusement abordés, torpillés et con­
tre-torpillés. L a question est extrême­
ment délicate, et aucun des interlocu­
teurs n 'a complètement tort ni complè­
tement raison. J e voudrais essayer de 

. serrer le problème d'aussi près que pos­
sible. 

J 'ai commis une petite erreur , à la 
fi n de ma dernière lettre, en vOus disant 
qu' il é tai t question du programme naval 
de 1900. Ce progra mme. est, ,en somme, 
achevé, et la dem ière Chambre a voté 
le principe de nouvelles constructions 
destinées à faire suite aux précédentes. 
Je dis le orincipe, car elle n'a pas voté 
les crédits. Elle s'est bor née à décider 
qu'il serait mis en chantier six cuirassés 
nouveaux. La situation actuelle est 
exactement ce qù'elle était en t902. En 
i902, avant les élections générales, la 
Chambre avait également décidé, en 
principe, la construction de trois cui­
rassés. Elle avait voté, dans la loi de 
finances, après une discussion très vive, 
un amendement de M. Aimond, , qui a 
eu son heure de célébrité, èt dont le 
texte était : « Ajouter trois cuirassés au 
tableau H pour Ia préparation et ·le lan­
cer des commandes. » M. Camille Pel­
letan, simple député, ava'ït vivement et 
vainement combattu l'amendement. Aus­
sitôt après son adoption, .M. de Lanes­
san, alors ministre de la marine, avait 
passé des marchés avec différentes en­
treprises. Puis le ca binet Waldeck 
s'était retiré . M. P cllcta'n était àrrivé au 
ministère de la inarine, et, lie souvenant 
de ses vo tes de député, avait résilié, ou 
du moins .essayé de ré~Il icr-lès marché!!, 
et interrompu les lravaù.x. Une violente 
discussion s'engagea à la Chambre. L e 

certain, c'est qu'avant un .mois. et pai· mes 
soins, notre M. Abel sel'a coffré et pour 
fon!rternps. · 

Véroudard se frottait les mains, en proie 
à une félicité profonde. 

- Qu'est-ce qu'il vous a fait, encore 
celui-là 't 

- Rien: Il a volé les autres. 
- Adieu, Monsieur t.fonoré Véroudard, 

coupa Thibault, l'heure -est passée ... je re­
grette, vous êtes fort intéressant. 

- Adieu, Monsieur • Thibault, encore 
pardon I Et si vous me rencontrez une fois 
de loin en loin, répondez~moi.quand je vous 
saluerai, vous me ferez plaisir ! 

- C'est promis. 
Ils se sépàrèrent. 
Seul, en montant le large escalier de 

pierre qui menait à son bureau, P rosper 
songeait : . . , . 

- Ça ... c'est le coup de la fin 1... Cobrieux 
arrêté, je suis compromis.; \toilà qui rap­
proche l'échéance ; décidément, il n'y a 
plus qu'à mourir. . 

- P uis, se remémorant tout ce qu'il ve­
nait d'entendre, il concluait : . 

- Ce Véroudard est un imbécile, mais 
les imbéciles sont parfois dangereux ! 

A cinq heures cependant, comme il . se 
l'était promis le matin, i.1 se rendit chez 
Laverasse. Il passa les ponts, admira la 
Seine ; sous un ciel léger de septembre, 
elle coulait molle, rose et vèrte, entre deux 
lignes massives de lom'ds monuments 
noirs. Le soleil s'abaissait derrière les In­
valides; mais, à gauche, Notre-Dame dres­
sait ses deux tours sombreci sur un fond 
d'argent mat; à droite, le · 1'rocadéro sur­
gissait au milieu d'une perspective éblouis­
sante d'or. Les bateaux-tnouches, les 
« Hirondelles • .filaient activement dans le• 

ministre soutint qu'il !5tait dans son 
droit, le Parlement n'ayant pas voté un 
crédit ferme, mâis seulement une « in­
dic~fion ». Cela prouvait.~t~t.~e q~' il 
fallut demander dés crédits, ma~ J.lOn 
pas qu'il fallût prendre le con.ll~~p~ed. 
i:le l' indication. . . . .. . . _ . · . 

. Cela . n'excusait ,on .tout cas. à ~qcun 
degr~· qu' &n tentàt . de se soustri,-ire, . 
sans indemnité;,àl' exécution de: mar:ché~ 
passés au nom,_de l'Etat • . En tout é~a, de 
cause', on aUart au devant · de. rwneux 
procès. M, P eUetan dut cédèr, et n'ob­
tini qu'à .,;e· · prix un ordre· du jour do 
corifia:nce. La construction de cuirassés 
fut reprise : c'étaient, je crois, la·Démo­
c,-atie, la Justice etla Bretagne. l to. ~u­
rent achevés avec un retard de . plus 
d'uri an. 
· : Comme j e vous, le disa.is, nous nous 
trouvons dans une situation. à peu près 
id~ntique, avec cette , différence .t~ute­
fo1s que M. Pelletan n est plus mm1slre 
de - la maririe; et. qu'il est rt!duit à exer­
cer son indlistrie dàns la commission 
du budget; èt encore . sous le cou.vert de 
son ·ami èt voisin , de eirconscriptio~ le 
député ·Michel, · dè' son état professeur 
au collèié d' Ariès. De même que M. de 
Lanessan; .,M. · Tliorrison a engagé-les 
travaux. Le r a_pporteulf' du· hùdget de la 
marine voudràit; sinon: les faire arrêter, 
au trioii'iil faire réthfüè de· six. à trois: le 
nombre des cuirassés à, tnettre en chan­
tier. Son raisonnement, qui il~est pas 
ci:>mplèteryièüt fa~xf -~onsiste à di~e que 
dans l'état de la situation budgéta.ire, la 
constrtictidri simultanée de six cuirassés 
est · très difficile. -· Celà va-biGn pour la 
première année, parêe qu'il ne s'agit 
que de dépenses -d amor!}age, qui ne dé­
passeront guèreunmillion par hâtime_nt. 
Mais, pour lès années suivantes, ou h10n 
le ministre sera obligé de répartir la 
construction sùrun nombre d'années tel 
que les bàtiments, une fois construits 
seront déjà presque démodés. et seront 
dépass~s par les tran~forma:tion~ et les 
perfect10nne~ent.s rapides. de ,.1 ar~e­
ment .._ ou bien 11 · sera ohhgé d mscr1rc 
à chaque budget des sommes d'une im-. 
P.ortance t~lle (une einquanta_ine de mil­
lions) qu'il ne restera plus r ien p~ur la 
flottillê légère, · pour la co~strnct10n do 
torpilletirs et de contre·-torpdleurs. 
· C'èst ici que le bât blesse _M'. P ell~­
tan. M. Pelletan est l'ennemi des cm­
rassés; il .est lé discipiedel'amiral Aube, 
qui a su•rioût fait _école daris le civil. E~ 
pour trancher u tilement le débat qm 
s'élève entre ses prédécesseürs et sù~­
cesseurs et lui, c' esf le procès du c:u1-
r~ssé contre le torPcillêur qu'il f~udrait 
juger; Je n'ai~ à .auëuil dégr~, la _préten'" 
tion de le faire. _Cep·en_da~t, Je do!s con~­
tater que, !1~ns, Otl p_e.~1t . hv~e 41:11 ~. fait 
une .grosse 1mpres.s1on dans les m1heux 
maritjnies, un écriyain spé~ial, M. .Mi­
chel Mérys, ailaly ~ant av~c une rare pé­
nétration les enseignements. de la guerre 
r usso-j aponaise, conclut, de la fa~on Ja 
plus nette, à • la primauté du. çmrassé 
dans. le combat naval. . Ce senltment est 
presque unanime,. et il faudrait admet­
tre, pour l'écart~r, . que 1~ généralité 
des techriièiens se troiu pe con tre M. Pel­
lctan. Bon ou mauvais, au surplus, il 
es.t celui. des çhefs . des marine~ _é.t,ran­
gères, et le grand effort que l_e m1tüs t_re 
se prépare J accomplir . n'a . rien de 1hs­
proportiotirié avec c~lm qm sera accom­
pli, dans }e.même}emps, par les, pays 
rivaux. C est un fait cer tam, à l heure 
actueile, que l'etreèt i~ 4e ~os 9ros ~àli­
ment~ de guerre ,est mfér1eur ~ celui <lo 
l'Allemagne ,,e t dos ~tats-pms ;. et ce 
n 'est pas la p_la1san~~r1e facile qu i con­
siste à appeler les cuirassés dus « nias­
todontes >> - môme si, comme l'affirme 

remous du fleuve ; tandis que, sur les deux 
rives les silhouettes figées des pêcheurs à 
la liwie tendaient leurs bras n gides vers 
un espoir déçu. Une gaité populaire chan• 
tait le long des quais ... · . 

E n entrant. chez son vieil ami, P rosper 
eut une triste surprise. Celui•d le reçut 
dans son salon, étendu sur uQe,chatse lon­
gue, l'œil terne, le nez pincé, la main 
molle. . 

- Eh bien, qu'est-ce qu'il y a 1 
Laverasse begaya, la langue épaisse: 
- Rien de bon ... j'ai reçu~ cou~ .... mon 

frère est mort ... vous savez bien, Joseph ! 
Le j eune homme baissait alfirmative­

ment la tête ; il hasarda : 
- Mais je ne croyais p~s vos relat.iQQ~ 

assez intimes pour exphquer une aussi 
grande douleur. 

Le musicien sourit péniblement. 
- On ne sait jamais, c'était mon frère 

tout de même ... et il y a des souvenirs... Il 
avait vingt ans de moins q~e pioi. .. il avait 
joué tout petit dans mes .Jambes, comme 
Charles ... C'est vrai que, plus ~rd, on s'est 
sép11.ré ... Chacun a tiré de son. cpté... Très 
jeune, il a réussi dans le commerce ; c'est 
pour cela qu'il me méprisait, moi qui, trèH 
vieux, végétais dans mon art. II a-vait peut­
être raison. 

- Oh I fit Thibault, voyons, il faut 1,e­
couer cela ... être fort ... Pourquoi n'avez­
vous µas écrit 1 

- 11 n'aurait plus manqué ,que je te dé- · 
ran2e, pour une fois que tu te reposes ... 
Non, .. non ... et puis, c'est le .d~stin .. des 
vieux inutiles comme moi de mourir seuls. 

- Vous n'en ètes p:i.s là. 

(A suivre., 



M. Pelletan, l'amiral Besnard l'avait 
faite avant lui - qui peut prévaloir con­
tri, cette triste constatation. C'est ce que 
M. Thomson a dit hier très énergique­
ment à la commission du bud~et. Ce­
ponda.pt', il a accepté do surseoir, en ce 
qui concerne .les trois· cuirassés contes­
tés, jusqu'à ce que la Chambre ait dé­
cidé, dans un débat solennel, s'il con­
vient ou non d'exécuter les prescrip­
tions de la dernière loi de finances. Co 
débat a été immêdiatement amorcé pai· 
unè .demande d'interpellation de M. Mi­
chel, et il aura lieu dès la rentrée. 

F. 

Lettre da Suède 

russe ; il croyait pouvoir affirmer qu'au­
cun Russe non plus ne faisait partie du 
complot. 

- Je suis d'autant plus sûr de cela, 
ajoutaHinke Bt1rgegren, que je suis moi­
môme en communication très suivie avec 
les révolutionnaires russes, auxguels je 
ne nie pas que j'aie rendu bien des ser­
vices. Si l'un ou l'autre d'entre eux eût 
eu affaire avec le projet d'attentat con­
tre les banques de Stockholm, je l'au­
rais certainement su. Quant à Luoto il 
a été mis complètement au ban du parti 
social-démocrate finlandais, pour lequel 
il·n'est rien de plus qu'un vulgaire cri­
minel qui s'est rendu coupable, sous le 
couvert do la révolution, de toute espèce 
de mauvaises actions. Les journaux du 
parl.i l'ont mainte fois qualifié do coquin, 

Sto. ·clilioÎin, G oclobré. ile fou,i:he e.t g~ :m~urtri~r. » . 
. . . . ,., M. Bergegrcn cQnnaissait M. Nyman 

Un complot d6jouê. . . depuis plu!!_ieurs années, Il, l' ayait d'a-
La nouvelle ·'lue la. polie'é venait. de bord tt:ouv.é plein <t'enthousiasme pour 

saisir chez les frè1·es Larsson, deux.J.eu- la cause du socialisme, mais ces der­
ncs socialistes de la plus belle· eau,.quel- niera temps i1 avait rompu tout · rapport 
que cinq kilog;rammes de dynamite, tive·è füi, sa nilini'ète d'agir h~i étant de~ 
si~ple :fait' divèrs .au P.re~~r abord, a ,,enué sùspe'é'të d-e'jitiis ûn. voyage qu'il 
pr1,s, dès . 1~ _lendoruam, l 1mportanr:e avait fait en Finlande. S'il avait pr.is 
q\l elle m~r_1tait. damL notrie. VJ.e publi~. part au complo~, c'est qtio lës idées ré­
que : _.nous .l'avions échappé heUe, ,e,ar U volutionnàires deyaient lui avoir singu-
s' agissait d'un complot tout semblabl~ à lièrement mon,té la tète. . 
ceux qui aboatissent au pillage .des han- « Si les rév0fotionnaires finlandais 
qucs èn Russie et en Finlande. Du, ont vraiment comploté un attentat con­
coup, M. Stendahl, notre excellent chef tré les banques suédoises, continua l'in­
de Ja police, a passé héros. Le Sonda9s teiviè,~:é, ils s'é riiontr'ent singulièrement 
Nisse l'a portraituré qu_i bra~di~ triom- ingràls' érivers éèüx qui lés on:t reçus et 
phalenient une souricière ou .pgotep.t, ên~érs un pâys qûi leur à èlonné j_>ro'tec­
en guise de rats, une p~ignée de .,_peti.4; ~ori è~ hospi'téi.lité; leur tentative ne 
bonshommes, .les co.nspirateurf! pi~cés. peut que nuire à leur parti et à son 

Celui -9,ui p.ara_ît ê_tr.e 1~ chetdeJa .ban- œuvre ... 1>. .. , . . 
<le, un Finlandais <lu n9m de .N,ym,ilil, Le chef de la police, interviewé à 
anèlé peu ~près les frèr.ei,; L11rss~~~ a son tour; a déclaré que pendant tout le 
d'abord obstmément nié,toute part11~1pa7, cours de sa longue -carrière de policier 
tion àu complot. ll a, Uni. ,par arouèr i! n'a j_a~a:is eu à s'!>ccnper d'une tenta­
que .les objets saisi~.explosif~, r~volvers hvc cr1mmclle aµss1 froidement conçue 
et engins ,.p~opres à ~a . fahr1cap.011 dtls et aùssi soignetis'érrient préparée_. Il est 
bombés, etruent destiné~ .a,u _pJllage, de convâiricü qûe Iës jeunes-s~èia,li_ates sué­
deux h~ques de S _tockhqlm. Qu.tre _.r~y- dois qui ont êJ! .~rrètés on.t ~i;1e lars:e 
man et les frères Lar.sson .. . qull.l,r~ Fm- part dans l'atteptat projeté, quoiq1.(ils 
landais, entre at1itre1, Kaar!o,.Luq\9,._ ft.n~ ne puissent malheureusement .pas être 
i:1en ch.èf de la .gar,d~- rqµg.ç.. ,d'.He~i.ng- punis, le crime n'ayant pas élé perpé­
fors, et qualr'e _Su~d_oii., loif~,o':1yfi~.rs d~ tré. Ils ne peuvent être pours1Iiv1s que 
différentea p1:ofess1ons, éf.alent1mphqués poùr détention illégale de matières ex­
<lans l'àifaire. .. . . . . . . plosibles et s'en tireront avec une amende 

Depuis 4Ûelque .temps_ Mj~Jè~. ~epts de 500 COl!ronnes au plus. Quant à 
do la. poJtçe secr.ète su,r,ye1,lla~ep.t,)ef? leurs complices de Finlande, au nombre 
abords , de la maïson, , q~ha.hi,t.a,i~µi ,_lçs de cinq, ils sont tous sous le coup d'ac­
frères Larsson, Ny.man et, ,qµ~lques affi- cu:;;atiqns plus .. ou moins graves dans 
liés, chez Jesquals les_ au.~r~ me~res leur pays d'. o:rigine, et la police russe 
de la bande venaient souvent en visit~. ayant demandé leur extradition, ils ont 
Une plus gr.~nde fréqµ~mce ,.dé ~~ •. -Jii,i- été rerivoyés, ch'àrgés de fers et sous 
tes, les allées . et ven,ues cles. co_nsp1.ra- bonne escorte, à Helsingfors où ils 
teurs et des objets . d.e d~gu~s_eme~t. ob- auront à répoiirlre de leurs méfaits. 
servés en leurs mains donnèrent bientôt Les journaux suédois font ressortir, 
à penser que ie jo,Ûr, f~tl pour 1'.~tténtai à cette occas ion, le tort que causent à 
(\tait prnche • .M. Stendahl se d~_ci~st -~ !l~ leur pays ceux qui insistent, au nom 
gir. Les .frères Lar~S9Il. furent ~yrêt~s d'une hospitalité ·illimitée, pour qu"on 
et uné souricière établie_ à l~ur fog~,1_11ent reçoive librement et sans aucune pré­
permit de . prendr~ suc~essiv:~ment ) lÙ ca'ùtion tous les étrangers qui vifmnent 
piège tous les autres membres du com~ d'au-delà de la Baltique. Ils ont raison. 
plot. . .. . , , . ,. , ... . Les 

1
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dre plaisir à se chercher querelle les uns 
aux autres. Des corps à corps se produi­
sent. Des tribunes du pesage on jette des 
chaises. Le public, que les gardes ont re­
foulé sur la pelouse, cherche à ébranler les 
baraques du pari mutuel sans cesser de 
crier : « Remboursez, remboursez », et de 
réclamer la démission du starter. Le pe­
sage est ennhi de nouveau. Le public, re­
tournant dans la prairie, renverse les ba­
raques, expulse et frappe les employés, 
puis met le feu aux baraques en disper­
sant tout le matériel. Les pompiers du pe­
sage accourent. A. 3 h. 45, tout brûle sur la 
prairie. Les grandes baraques d'affichage 
des chevaux sont é~alement incendiées; A 
4 heures, tout brûle, les baraques et le bu-

les lois actuelles sont suffisantes pour as­
surer le respect des décisions royales. 

:. Le présiden~ du conseil a présenté à 
la signature du roi un décret nommant le 
général Lucque ministre de la gu~rre. 

CONf.ÉOtRATION SÜISSE 
lndustrle.-Vendredis'estfondée à Zurich 

une société par actions pour l'achat et l'ex­
ploitation des brevets Œlhafen et Lœfle 
pour le rentlouement des nàvires par élé­
vation verticale. Le capital est de 400,000 

• francs. Le siège de la société est à Zurich. 
Un conseil d'administration de dix mem­
bres a été élu, dont M. de Salis-Guyer ei:;t 

· président et M. le colonel Naville vice-pré­
sident. 

. reau central. Les pompiers n'étant pas en 
nombre ne peuvent pas se rendre maitres 
de l'incendie. On rembourse en hâte les 
paris. La foule continue à crier. A 4 h. 40, 
un détachement de gendarmes à cheval - L'assemblée des actionnaires de la 
arrive au pas dè gymtia:stiqné. Au peitge, Banqo.À' de dépôts ·et crédité; à· Genève; a 
les hommes sont acclamés, mais dans le : décidé'l'élévation ·dri capital de 6 à 10 mil-
public de nombreuses altercations se pl o- lions. . 
duisent. 1 Prèsse: ::.:·La ·société de liî ~ulsié ùnî-

La préfecture de police a déclaré la so- versitairé ay· ant cessé d'éxiâter au p' ouït 
ciété des courses responsable des incidents de vue juridiqûë','M. F.-F. Rogët nouR an­
qui se sont produits, car le commissaire de nonce qu'i~ se voit contraint de suspendre, 
police de service avait insisté pour que en ce qui le concerne, la rédaction du jour­
l'épreuve fût recommencée ou qu'on tem- nai. 
b(lursàt l'argent. Il n'avait été tenu aucun 
compte de ses avis. . 

On assure qu'une somme de 300,000 fr. 
a été volée. 

anemagae. 
:. Le Lokal Anzf!iger annonce qae le 

màjor Fischer à été relâché et que les 
poursuites contre lui ont été aban·don­
nées. . . 

Le major Fischer, chef de ~a secµo!1 
d'éqaipements des troupes colomales, était 
le grand ami des chefs de la maison Tip­
pelskirch, qui facturaient à l'administratiqn 
coloniale allemande les fournitures com­
mandées à des prb:: exorbitants. 

ld. de Podbielski, ministre de l'agricul~ 
ture, ancien commanditaire de la maison 
Tippelskirch avait fait enregistrer sa créan.:. 
èe sur cette maison an nom de la comtesse 
sa femme, ce qui ne l'avait pas empèché 
d'être fort éclabonsRé par les révélations 
faites à ce sujet au Reichstag par le député 
Erzberger. 

L'abandon des poursuites contre le ma­
jor Fischer met hors d'embarr.as officiels 
le comte de Pôdbièlski, màis ne tirera pas 
cèlùi-èi des griffes de la presse satirique; 

Les Grands Coair6iis. 
. . . . . Genèv:t1, 13 octobre. 

Le Grand Conseil a approuv.é sans oppo­
sition les comptes rendus_ ad~inistratif ~t 
fi.nancier du Conseil d'Etat, pour l'exercice 
1905. . . . . 

· L'exercice, .. qui prévoyait un . déficit ge 
851,462 fr. 50., solde au contraµ-e par un 
boni de 143,3il fr. 57, malgré des .d,épenses 
supplémentaires s'éle'1ant à 365,186 fr. 85. 
Ce résultat est dû d'une part au rendement 
inattendu des recettes de l'enregistrement., 
supérieur de 821,416 fr. 70 aux prévisions 
budgétaires, de l'antre à la•réalisation d~une 
économie de 137,047 fr. 95 dans l'adminis­
tration de cinq départements sur sepL 

Tir Cédéràl. 

Zurich, 14 octobre. 
Vendredi et samedi s'est réuni le comité 

central de la Société saisse des carabi-
niers. 

· Hie1; sur les . champs de bataille dè 
AÙerstredt et de Iena, a été commémoré 
le centenaire des défaites de 1806. Aux 
deux endroits des monuments ont été. foau·­
gurés. Les feld-maréchaux comte Hreseler 
et Hahnke ont déposé des couronnes au 
nom de l'empereur. 

:. Dix-neuf ballons ont pris part hier au 
concours organisé à Berlin par la Société 
d'aérostatiou. Le départ s'est effectué sans 
incident par un vent d'ouest. lis se sont 
dirigés vers la Silésie et la Russie. Des 
milliers de spectateurs assistaient au · 
start. 

Le règlement pour le èonconrs de sec­
tions au tir fédéral de 1907 a été discuté en 
première lecture. Il a été décidé de mainte­
nir sans modification l'échelle cte participa­
tion appliquée au tir fédéral de St-Gall, 

. mais d'abandonner complètement le su-e­
plément de participation, en ce sens qu il 
ne sera tenu compte que des meilleurs ré­
sultats dn chiffre obtigatotre des partici­
pants, sans s'occuper du nombre réel des 
participants. · . 

Le ballon Cognac, monté par • ses pro­
priétaires MM. Guyer el Spi:irri, de Zurich, 
et piloté par M. Beauclerc, tous trois mem­
bres de l'Aérodub snisse, a pris part all 
concours. 

:. Le grand-duc de. Hesse-Da~st~dt • 
vient de donner sa sanction au choix d un 
socialiste, M. Léonard Eissnert, comme 
adjoint au maire de la ville d'Offenbach. Il 
est très vertement morigéné pour ce fait 
par la presse conservatrice prussienne. La 
Deutsche Tageszeitung écrit: « Certes ni 
la monarchie, ni le grand-duché de Hesse 
n'en mourront. Mais c'est un premier pas 
périlleux vers la doctrine qui reconnaitrait 
au peuple le droit de décider s'il doit être 
gouverné par la monarchie ou par la répu­
blique. » La Post se plaint vivement de 
l'esprit qui règne dans l'Allemagne du Sud 
et dont les discours démocrates du prince 
Louis de Bavière et l'acte de conrtescen­
dance du grand-duc de Hesse pour la 
social-démocratie sont des symptômes alar­
mants. 

Une délég:i.tion du comité eeutral compo­
sée de MM. Raduner et Trümpy se mettra 
en rapport avec le comité centrdl d'organi­
sation au sujet d'ane série de vœux expri­
més par le cômité central. Le règlement 
sera définitivement liquidé dans une séan­
ce du comité central qui s~ tiendra à Zurich 
fin janvier 1907. 

Les propositions du comité rl'organisa­
tion relatives à la cible revolver d'après 
lesquelles la même prime en nature ne 
pourra être retirée qu une fois, soit la dis-
tance de trois cents mètres, soit à celle de 
cinquante, sera soumise par le comité cen­
tral à la prochaine assemblée des délégués 
en l'appuyant. 

Le nombre des maitres Hreurs au tir au 
revolver a été fixé à cinq. L'·introduction 
d'ane troisième cible libre à laquelle se­
raient admises les armes étràngères a été 
écartée, le comité l'ayant considérée comme 
incompatible avec les dispoi.,ltions fonda­
mentales du règlement de tir. 

Au tunnel du Simplon. 

Des frères , Larsson, . . d~. t<,>Ut Jeune~ avec e mon e c1v1 ise pour es victimes 
~-cos, l'un, Ltlori, oüvr.ier i;~lie~r, est d'urie oppre·ssion barbare ne doivent pas 
f,oèle et autew'. entr~autres _,fuQ rec~e:i1 nous entrainer à collaborer aux actes 
de pièces en vers, Chants de la ltazne, de violence et de cruauté qui se corn­
qui dorinè uriè justé idée c1u triste es- mettent indistinctement sous la rubrique 
prit qui règ_nè parmi nos jiünes soèia- cc lut.Le des patriotes russes pour la 
listes. Lo èlief dè la bàridè, le Finlandais lrberté ». Et si n'léme on peut se sentir 
Nyiiian, 14- ans, àppârtient aü pàrti ré- porté, dans le cours de la crise histori­
Yolutîoiinairc russe. C'est coinmè tel que que nous traversons et en raison 
,,ùc ri,,lée l1;1i CS~ ve,imc a~ ~oùloir_ pro- de l'intensité dès sentiments qu'elle re-
1:urer des fonds a son parti pa:r le pillage mue, à juger de ces faits autrement 
dé <J.U~lque ha.n(itie}uédois~. ç~ t>.r,è>jé!, qu'on ne le ferait en Lemps ordinaire, on 
rrnn:-art-il, serait dune exécunon relal.1- ne saurait accorder d1Js circonstances 
v111111~r1L facile. li était prêt d'aîlléûrs b. atténuantes à l'extension ries mesures 
111ctti:e en jeu,sa vi_èoù, s~.libertf pour de violence aux peuples voisins chez 
ce Lut. Il exposa son plan à quelques lesquels règnent la paix et l'harmonie. 
jeunes gens qui tomi" ltiî ,promirent leur Ce qui vient de se passer nous montre 
concours, iùais il se refuse à les nom- le danger d'une contagion sociale qui .". Aujourd'.hui, à Essen, cérémo1;ie nup­
rncr e_t à, dire à ilùellé nâfroriaJite il_ s nous vient d'Ori'ent, et nous pouvons tiale du mariage qui donne pour epo1:1x à 

Il -,. î . I d nous t'e'li·c1·te1· ,le ('.C <1ue nos aulor1·tc<s Mllf! Bertha Krupp, fille de feu le grand 
appart1etment. rêconna t que a yna- - · d t · J l b d B 11 fI lb I · · 

Dans l'article de M. Hotfet que nous 
avons publié samedi sur les installations 
électriques an Simplon, il s'est glissé quel­
ques coquilles que nous rectifions comme 
suit: · · · · .. · · · b' l f ·1 · policières aient si bien su déJ·ouer une 10 us ne, e aron e O 1 e.n- a ac 1,secre-11111.e s,us1e avail pour o Je'l · a a mca- taire de légation auprès du Vatican. L'em-

1 ion dè ho1i1hes, criais il ajoute que ce!- entreprise criminelle <Jui ressemble fort pereur est de la fête. Un grand nombrn de 
les-c i ne ûevàiimt sèrvir qû'à menacer à une tentative des révolutionnaires policiers l:iOnt à .Es.,en pour veiller à la sé­
ou terroriser l~s emp1oyés de là banque russes de faire de notre capitale une curité impériale. Les ouvriers des fabri­
d qu'on n'en devait pas faire autrement base d'opération pour lturs ·rnanœuvres queH de EsHen recevront en moyenne cha-
us;igc. de terrorisme. cun 10 marcs de gratification, soit au total 

L · · d'H 1 · · r ·1 600,000 marcs. Kaarlo tioto, · e smg1ors; où I a 
de la famille, déclara ai,Oir qu'ittl'i la Fin- traDc,ë, :. Un délégué ouvrier a fait les déclara-
lande le 20 sëi>teinbrè détnier: Il se rcri- lions suivantes relati\•es à la situation éco-
dail à :;1_ ô'c_;kli'ol,.n_ . .. èn vo.· r'.age d'à-rr··, r.é,mènt .". Le lord-maire de la cité de Londres nomique dans le bassin de la Ruhr: . 

C 
O L• est arrivé samedi à.Paris. Sir Walter Vau- Les mines de Westphalie emploient, à 

Il faut lire : 
2llle colonne, lignes :'23 et 2-'1 ({1 compter 

du bas de hL colonne): avec te dispositif", 
adopté aussi en Itali e maintenant, on 
éoite ... 

3m• colonne, ligne 30: ... tirons de la .. . 
» » » 43: (comptée du bas 

de la colonne): de M. Ferraris et ae M. 
Crosa, ici pre.'ïent; 

4Ul• colonne, ligne 4·; le toit au lieu de tm 
toit. 

A la montagne. 
LES YICTL\ŒS DE LA. JUNGFRAU 

el comptait cnSmte visiter bpùnuague ghanMorgan !lt.ses co·iijvjtés ont fait une l'heure actuelle, 267,952 ouvriers, la moitié -
cl StelLiil • Il lit là tràvei-séè cri compâ- excellente travea·i,-iée. Ils ont été reçus à la d'entre eux sont payés à raison de 5 marks 
~nie tlc deùx aul~~s FinJandais; S~rand- gare du Nord par M. Chautard, président par jcmr en moyenne; 134,001) reçoiveut 
ber~ c~ Sol'~a, 9u1 furent ~rrôtês plus du conseil munfoipà.l et les conseillers. tl marks 37 pfennigs en moyenne. Or,.Ie . 
taret avec lu1. Luqto fü, à liord, la con- Shake hands et allocutions cordiales, God plix des vivres a considérablement aug­
rn11s:-1;111c,., ,J'u,i autre èoii1patrioto et d'un save th'rf'Kirtg, Marse'illaise, « vive la menté. Le lard, par exemple, coûte 1 ma1:k 
Suédois qui le conduisiront, lui et ses France >>, « vive l'Angleterre)) et « vive ~) pf. la livre; le bœuf (morceauxint'è- Une nouvelle colonne composée d'une 
,_: a,i,aradùs, à leur arrivée à Stockho1ii1, le lord-maire i. Sil' Walther Vaughan Mor- rieurs), 90 pf. la livre; le pl'ix d'un loge- dizaine de guides est partie samedi à 11 h. 

d N ·1 · gan loge au G;rn.µd Hôtel. ment de trois chambres coûte 1 mark par de Lauterbrunnen pom chercher les corps 
,iu lol,!'Cllh.mt le l yman ~t 1 se mat en La foule a dn rèste fait aus8i sa petite jour. A Hoerde, par exemple, ;J2 0/f' des des victimes de l'accident de la Jungfrau. 
peu.s;on Jans a 1~ème maison, lntenogé ovation au cocher du lord-maire, le sou- familles . ouvrières (en général de 6 à 8 Le cadavre ·r:etrouvé était engagé dans 
par le ,:<11111nissaire do police ~ur l'èui1jloi riant - quand il ne tient pas les rênes. - membres) habitent dans des logements les rochers près du grand couloir, au pied 
11u'd co111ptaiL faire d'une pe1Tu4uc cl master \Vritch, qui ajoute un poids de 120 composés de deux pièces; la moitié des du RotLhal-Sattel, à une heure et demie. de 
d'u,rn bt1rl1u ,poi;tiçhe trouvées Jq11s .sa kilos, sans cornpler les fourrure8 et les mineurs ne peut manger à sa faim. la cabane. Le corps est déjà-fortement dé­
d1u11iln,:, Luoto répondit qu'il avait fuit ors, à t:elui du carrosse qu'il conduit. L'as~oeiation des patrons doit examiner composé. La police a accompagné la colon­
usa!!c ,lu Üt Jerniè}t'C pendant son voyage Hier, church et libre disposition. A.uj0ur- aujourd'hui les demaudes des ouvriers. Si ne pour opérer la levée du corps. Le frère 
,t ,11 ,,, l1! but de se déguiser, ajoutant q~'il d'bui les galas. . les patrons refusent, il est posiüble que la de Küchler a pris avec lui de l'étoffe du 
était très connu cri Finlande cl ne se A un reporter du Petit Parislen, le lord- grève éclate simultanément en ·w est.phalie, pantalqn qu~ portaH Je cadavre _pour la 

• • · , .. ,. ,.1 · · J • maire a déclaré se réjouir« de voir avec en Silésie et dans le bassin de la Ruhr. montrer à .sa sœur qui habite Zurich. 
soueHial pus cju on siH qu I se î•<m aiJ- à quelle .activité les . deux gouvernements Dans ces trois bassins, en etf'et, les mineurs Kücbler restait parfois plusieurs mois 
Sl.ot:kliolrn. 11 se diL journaJi~te ëL ùé- mènent les négociations - encore timues réclament uoe augmentation de !'!alaires de sans donner de ses .nouvelles. C'est pour­
clal'C avoir été fo chef dé là garde rouge Sticrètes - qui onL trait au projet de tun- 15 0/0. La grève a déjà éclaté en Thminge. quoi sa famille n'a p::1,s été plus tôt inquiète. 
avant le cupitn1nc Koçll cl après Ü} niort ne! sous la Manche. » On croit que les deux touristes ont été fou-Espa;n.,. 
d,: celui-.ci ; il nie lout.c parL,ci palion aux •·. La brrrande campabrrne de la boulange- droyés ou précipités par le vent dans l'alli-

• 1 f é 1 ·11 1 1 .". La campagne des archevêques eEévl\- me. Ils ont dù faire une chute de 400 mè-pro.1e s orm s pour c P1 ago ' es 11111- rie se termine pat· la victoire des ouvriers. 1 · · ·1 t t l 
1 S 11 l I t - , l qnes contre e mariage c1v1 e , con re es tres environ. Il e_st possible que le d.euxiè-111wR r c lorilOlll .... uoo est age (ù Lespatrousontdécidédereuoncer à fer- t 1·b · t 1 l'b ' 

31 gonvernemen s 1 eraux e a presse I e- me cadavre, dont on a découvert l'habit, 
ans~ mer le lundi et d'organiKer le repos par raie persiste, et les pastorales revendiquent soit resté accroché à des rochers un peu 

Li" ..:cr-tuin nombré th~ <◄ jctincs-socia- roulement prévn par la loi. Cette capitula- avec une violence croissante le droit de plus haut. Le brouH~ard et le mauvais 
1 i,-1.cs » s' èt.ant ll'ou \'és compromis dans tion, qui sUit de près celle . des rei:;taura- l'Eglise de faire échec à toute légishüion temps rendent les recherches difficiles. 
1·clle ulfiiin: il clevimuit intén ~ssanl de teurn et des marchands de vm, montre que contraire aux dogmes de la religion d'Etat Vu l'état <;le décornpofiition dt!. cadavre, 
sa mir ce. (lu\ n ,lisait ·1e chef ,du parti, 5 10 ~ouverneme?t _a bien. f,~it de ?~ _pai:, _ :e et d'exciter les tidèles 'ù désobéir à une les guides ont emporté des planches pour 
Hi11ke Derg·ugrcn le nidacleur puhli- 1 ln;isser effrayei J?,lr des dnmem? mtéi~, - telle légü;lalion. foire un cercueil sur place; le transport 
. . 1 .• • t , 1· : , . . .'' . ,. . , ' . . sees et de temr ferme pour I exéc11t1011 Le conseil des ministres a décidé de ne est irnpossibl_e_ a_utrement. . . . . 

L; 's ,(, c 1;on •,1 ~ncie 1 vwn connu qua ~ d'une loi votée par le parlement qua:,L• • d ê · 
clé_ cond'.1,mnü il ~ y a pas lo1115Lemps a unanime et dont, par une rare fortune, les pa.s repoudre, c ne pas m me accuser re- A q_ h. dimanche, la caravane est. revenue 
1 t I cep lion deH co1111nunicatlons épiscopales et avec le cada v1_·e. Le!' rruides . 1_·apportent un 1111t_ . •.11_01:i _ce pr1so_11 .r•our propag-_..iut c deux rapporteiw, étaient des notabilités de d b , t 1 • t d I'.> 

1 à 1 1 e se orner a por er p am e e nouveau gilet et des guètreR de cycliste ayant ap-
anl11n1 1lar1!itc, cxt·1tallo11 , a 1a11H1 cl l'oppoi;:itlon: M. Prevet, progressiste, au au Vatican par l'intermédiaire du nonce partenu à l'une des victimes. 
au mépris de l'autorité, etc., et dont Il} Sénat, et M. Georges Berry, nationali:;te, à i µour rédau11c:r J'iulerven_tion ?u. Saiut- Une formidable tempête de neige a em-
11 Toun, en cas:;alion vient. rl'{it rc l'i!· ln: Chambre. I Siège, eu annont_'.a nt que 81 le \ , at1ca~ ne pêché les guides de rechercher le deuxième 
1u,11f!!,,1.:. lnkrvi1!,\'é 11111· un rétlaetcur ,lti :.De vifs iuddeplR se sont produits hier . fait pas changer la conduite dûs prelats, , cadavre. 
,':-,' r1:11sl.-a /Jaf;bl<id, il d1!dara 11'11rni1· PU apr:ès-midi hux c~urs~s de Longc~amp. . j le ministère les déférera à la cour de cas- J On ignore encore si le corps retrouvé 
11111'.unc con11aissa1w1~ dtis pfa11s tra1111::-1 , !,,e ~tarte1· avait rna11!teuu ~Ill depart lrL'S l :;aliou.. . . . . . l est celui de Küchler ou de vVelsing. En 
par les Finlnnduis; il nrnit du rnslc 1lr, irreguher dans le handicap hhre. Lorsque Le m.1mstre ùe la Justat:e, dit uue autre de- tout cas ce n'est pas celui de M. Geldner 
b ptinc à Cl'Oirc <JUU les ji\unes-sociuli,,- ieH. résultats. f~arent procl:u!lés, Ions les j rtch~ cie Madrid,r_efuser:i._t.outec~mnrnnica- 1 de Bille, un tomfste qui a disparu l'an der~ 
t 11 · 111(, , lt · ass1stauts qui n avaient cesse de huer le I t1011 episcopale qm ne lm parviendra !Jas J nier au cours d'une ast:ension de l.i. Jung­
es SUct OH! nri't, · ! S a cc · c occasion eus- starter et .qui ava,ient passé des 1:ria aux · par voie hiérarchique. Le ministre veut ·· frau. 

!i•JnL i·icn affaire avec le complot; s'ils faits, brisèren,t les barricades. Le public I al1irmer ainsi la supériorité du pouvoir ' Un papier trouvé dans le. <TiJet porte une 
s'étaient luissll Pnlrnincr h Y prendre de h\ prairie envahit le pesage en criant: civil. Le gouvernement est résolu à repous- adresse à Lucerne illisible. b 

pari, c'i!tnit. HRHur,~mrmt que les Finlan- « Reml.JOuisez, remboursez 1 » Les gardes :-:er toute ingérence bruyante dn haut clt1rpé . ' 
dais leur avaienL fait croire que l'arr•onl chargent etréu1?sissentà refouler le public. dans ln. politique sans recour.ir à l'intermé- ' . . . 
ch:vait êlro employé pour lu révolution Alors tous les manifestants semblent preu- diaire du Vatican. Il considère en effet que -

NOUVELLES DES CANTONS I Société vandoise de gymnastique. 
ZURICH. -Vendredi soir, à 5 h. 30, ûn . Di~ancbe, dans _la gi;ande salle du ~-

petit bateau a ~haviré sur le lac de Zurich, smo d Orbe, ~ eu heu l assell_l~l~e des déle­
entre le Zurichhom et Wollishofen. L'em- gués d_es secbons de _la Somete cant~nale 
barcation contenait deux personnes, une ':audo1se de gym~as~1que. _M. Jules B1tter­
dame et un petit garçon de 12 ans parlant lm (L~cens) prés1da1t. Etaien~ présents 94 
français. Toas deux se sont noyés. Les délégues, représen_tant 34 sections. 
cadavres n'ont pas encore été retrouvés. Il Après a,pprobat1on des rapports et des 
a été impo~sible d'établir l'identité des comptes, ~ assemblée a p_assé à la d~uble 
deux victimes présentation par le& sections de candidats 

· . pour l'élection des délégués fédéraux pour 
-:-.M. r Schurter, agent gen~ral de la 1907-1909. Sont présentés MM. Desclouds, 

So~ieté d assurance contre les a~c1d~nts de Cuendet, Campiche, Emery, Guionard, Pi­
Wmterthour, est moi:t samedi, ~ l 4ge de guet, Bitterlin, Boby, Wi:ilfli, Mayor, Mi-
60 ans, après deux mois de maladie. cbel, Cornaz, Duruz, Hremmerli, Huguenin, 

ST-GALL. - Une ouvrière de l'atelier Mamin, Aubert, Longchamp, Tenthorey, 
de broderies Feldmühle à Rorschach est Bossbard, Wuill . 
tombée du troisième étage de la fabrique. M. J. Bohy (Nyon) a ensuite présenté an 
La mort a été presque instantanée. intéressant rapport sur La propagande en 

- Lit commission d'enqnête, chargée faveur de la gymnasfique s,:olatre ~~ns 
par 1~ Conseil d'Etat de vérifier le scrutin le canton àe Vaud._~ asst:mblée a. de~1d~ 
du 22 juillet, sur l'introduçtiondn vote pro- que ce r~pport serait 1mpnmé et di~tnbue 
portionnel, a déposé son rapport._ Elle a a!1x scellons. Elle a chargé le comité de 
constaté d'assez nombreuses irrégularités s entendr~ ayec M. Jaques-Dalcroze aux 
et des divergences dans la façon <l'inter- fi.ne ~e lm faire donner, dans les . cours de 
prêter les dispositions de la loi srir les bnJ. momteu~s, qnelque_s ·_ confért:nces ~nr la 
letins valables ou nuls, mais elle dédare gymnastique rythmique dont il est 1 mven-
que le nombre de ces irrégularités n'est teur. . . . , 
pas de nàture à modifier la majorité néga- S_ur le ,preav1s du conReil, 1 assemblée a 
tive qui s'est prononcée pour le rej~t du d~c~dé d orgamser en 1907 quatre courses 
scrutin proportionnel. regionales : celles de _Baulmes, Montreux, 

. . Oron, 1'allens. La section de V allorbe a été 
- Contra1rement à une note pabhée par admise dans Je giron cantonal 

certains iournau~·•. il ne s'est p_as constitu_é Ont été proclamés membre; d'honneur: 
à. ~t-Gall de cormte pour obterur ,la I?rob1- MM. Emile Pache, Lausanne, A.. G. ; Alexiet 
b1t1on Cf!,ntonale de ~a vente d~ l absmthe. Dulex, rédactenr du Messager des Alpex, 
Le comité en question orgamse dans le Aigle • John Duruz Reneas · Angsburger 
canton l'initiative fédérale. Laus;nne, B.; Lœ'rtstJher, Lausanne, B.; 

SCHAFFHOUSE; - Lês i:adicaux orit Ami Jaccard, Ste-Croix; Rodolphe Gudit, 
décidé dé portei' comme èarididât àti Cori- Montreux ; Alfred Bezançon, instituteur, 
seil dés Etats le colonel Bôlll. L'élection Orbe. 
doit à.voir lieu le 28 octobré. Ouverte à 10 b. et quart, la séance a été 

FRIBOURG. _ Le Conseil d'Etat a fixé close à 1 h. et quart ~t suivie d'un cordial 
les élections générales pour Je renouvelle- dîner en commun à l hôtel des Deux-Pois­
ment intégral du Grand Conseil an diman- sons. 
che 2 décembre. • 

CANTON DE VAUD 
Grand Conseil. - Le cercle d'Orbe a élu 

dimanche deux députés en remplacement 
de MM. Charles Gobalet et Alfred Lam­
bert. Les partis s'étaient mis d'accord pour 
présenter une liste d'entente portant nn 
candidatradical, M. Georges Magnin, chef 
d'institution à Corcelles sur Chavornay, et 
un libéral, M. Louis Richard, notaire à 
Orbe. A cette liste a étè opposée au der­
nier moment nne a liste ouvrière,, impri­
mée œmme l'autre en caractères noirs sur 
papier blanc et portant M. Edouard Engel, 
ouvrier <lhocolatier, totalement inconnu à 
Orbe. Le scrutin a donné les résultats sui­
nnts : électeurs inscrits l 185; votants 
616 ; bulletins nuls 2, majorité 309. Sont 
élus MM. Georges Magnin par 493 voix, 
Louis Richard par 462. M. Edouard En~el 
a obtenu 87 voix. 

Petit-fils de M. C.-D. Werly, ancien dé­
puté au Grand Conseil, M. Georges Magnin 
est originaire de Corcelles sur Chavornay, 
où il est né le 1er décembre 1874. Il a fait à 

, l'Ecole normale de Lausanne, de 1890 à 
1894, des étndès d'instituteur, fùt institu­
teur à Fontaine (Grandson) du ter novem­
bre 1894 au 1"' novembre 1902. A cette 
date, il prit à Corcelles la direction d'une 
institution. Il s'occupa aussi d'agriculture. 
Il a été boursier communal dès le ter jan­
vier 1905 et devint municipal le 1 •• janvier 
1906. 

M. L.-H. Richard est d'Orbe. Il y est né le 
11 mai 1875. Il a fait ses études au collège 
d'Orbe, à l'Ecole industrielle, a suivi pen­
dant cinq semestres les conrs de droit de 
l'Université de Lausanne et a obtenu son 
brevet de notaire. Il est établi commel tel 
à Orbe. Il fait partie depuis Je 11 août 1906 
de la municipalité. C'est, conime M. G. Ma­
gnin, une personnalité trés sympathique et 
très populaire. 

-Le cercle d'Aubonne eslappelé à élire 
le 21 octobre un député au Grand Conseil 
en remplacement de M. François Burnet, 
nommé aux fonctions incompatibles de 
voyer du sixième ar1 ondissement. Une as­
semblée préparatoire des électeurs du cer­
cle, réunie dimanche an Casino d'Aubonne, 
a désigné comJDe candidat M. Louis Magne­
nat, municipal à Aubonne, qui a a~cepté. 
Devant cette candidature, trè& bien accueil­
lie, s'effacent ou se retirent tous les noms 
mis en avant jusqu'ici. Elle ne rencontrera 
aucune opposition. 

Culte catholique. - Le Conseil d'Etat a 
nommé prêtre desse1·vant la chapelle ca­
tholique de Nyon, eu remplacement de M. 
l'abbé Al pbonse Théraulaz, nommé profes­
E>eur à l'Ecole réale de Lucerne, M. l'abbé 
Alphonse Blanc, actuellêment curé à A vusy 
(Genève) •. 

Culte allemand. - M. C. Gode! a été nom­
mé pasteur de la paroisse allemande de 
Montreux. 
· le feu. - Les dégâts causés par l'incen­

die du 24 jnin à l'Auberson, rière Sainte­
Croix, ont été estimés à 5150 francs pour 
le bâtiment appartenant à M. Emile-Au­
guste Bornand. 

- Les marais de Montagny-soµs~Yver­
don brùlent depuis tantôt un mois, malgré 
un fossé et l'eau qu'on y a déversée. 
L'odeur nauséabonde de cet incendie in­
commode toute la contrée. 

Vols. - Une série de vols qu' on croit 
être le fait d'une bande organisée viennent 
d'être commis .à Cossonay . et à Ballens. 
Dans la première de ces localités, la bou­
cherie Merinoud a été cambriolée. Les vo­
leurs ont emporté une quarantaine de 
francs. 

Ils ont aussi pénétré dans le local de l,t 
laiterie, mais sans réussir à troùver les dix 
francs que contenait la caisse. 

A Ba liens, le tronc de f église a été ou­
vert et vidé. 

Vendredi dernier, enfin, le local de la fro­
magerie a été visité. 011 a constaté la dis­
p:irition de la menue monnaie contenue 
dans le pupitre et d'une c. motte» de beurre 
dé quinze livres. 

Les tombes du Boiron. - La gravière du 
Boiron, qui a déjà livré à M. F.-A • .Forci 
plus d'un secret des âges disparus, vient 
de lui ouvrir encore trois tom!Jes prétisto­
riques, renfermant un certain nombre d'ur­
nes. Le savant profess1:µr a procédé à 
l'examen minutieux et méthodique de ces 
tombes; il fera connaitre bientôt le résultat 
de son étude. 

Nos artistes. - La première représenta­
tion, à l'Opéra-Comi~e de Paris, des deax 
pièces nouvelles, les Arniaillis, de Doret., 
et le Bonhomme Jadis, de Jaques-Dal­
croze, aura lien le mardi 2:3 octobre. La ré­
pétilion générale a lieu le samedi 20 oc­
tobre. 

Asile de jeunes filles de Nyon. 
Jeudi dernier a eu lieu à l'Asile de jeu­

nes filles de Nyon une petite fête intime à 
l'occasion du 75e anniversaire de la fonda­
tion de l'institution. M. Bonnard, syndic, 
présidait. On a entendu aussi MM. Matthey 
pasteur, Rilliet, délégué par la municipalité 
de Nyon, Q:oumaz, Roux, Vuillemin, etc. · 

Du 75e ra:pp~rt annuel sur Ta maréhe de 
la maison nous apprenons que les dons en 
argent ont atteint pendant l'exercice fr. 1055 
et les legs fr. 700. Long11e liste de dons en 
nature. 

Depuis l'ouverture de l'asilé, 305 jeunes 
filles y ont séjourné. Off sait que !'Asile est 
destiné aux jeenes filles sa~ appui, aux­
quelles l'on enseigne les travàux du ména-
ge et de couture. . 

L'établissement ne reçoit, dans la règle, 
que des Suissesses, et autant que possi­
ble, n'admet pas d'enfant au-dessus de 
douze ans, ni avant l'âge de sept ans révo~ 
lus. L'Asile ne s'occupe pas non plus des 
enfants vicieuses ou de fillettes atteintes 
d'une maladie chronique. Quand une nou­
velle élève entre à l'Asile sans posséder le 
trousseau réglementaire, on le lui confec­
tionne dans l'établissement moyennant une 
indemoité de 100 fr. 

Pour les dix dernières années, soit du 
1er janvier 1896 au 31 décembre J 905, la 
moyenne de la dépense totale annuelle a 
été de fr. 513.28 par élève. Seul le montant 
dn loyer n'est pas compris dans ce calcul, 
qui tient compte de tous Jes autres frais 
i;ténéraux. La pension réclamée de chaque 
élève n'étant que de 200 francs par an, il y 
a donc une différence de plus de 300 francs 
à couvrir ; ce n'est que gr~ce aux dons et 
legs et aux pensions payées par les com• 
munes d 'origine et les bienfaiteur,; des en• 
fonts que !'Asile a pu subsister jusqu'à ce 
jour. 

Le rapport fait appel à la générosité des 
personnes charitables. 

-+-
VEY.EL - On nous écrit: 
11 Depuis quelque~ jours, des enfants 

jouant sur le mur qui borde la voie entre 
les station.s de Vevey et de la Tour-de­
Peilz, lancent des pierres contre les trains 
en marche ou leur tendent au passage une 
perche qui, parfois, pènètre daus les voitu­
res. Un voyageur a été blessé de cette fa. 
çon. Samedi encore, au passage d'un train 
de marchandises, un garde-frein a reçu un 
projectile à la tête. . 

On demande qu'une surveillanoe plus ac­
tive mette fin à d'aussi dangereuses prati­
ques, qui pourront coûter cher à leurs au­
tenrs ou aux parents de ces derniers. » 

MoNTREtx. - La nouvelle de la mise an 
concours des travaux de terrassemeat et 
de maçonnerie d'un passage inférieur à 
construire à Bon-Port a. fait croire que la 
question du passage à niveau de Territet 
entrait entin dans sa phase détluitive. 

11 n'en est malheureusement rien. Il s'a­
git simplement d'un accès aux immeubles 
Pn cnnst.ruction de la Société foncière de 
Bon-Port. 

Le pat;::.age à niveau de Territet, qui a 
fait l'objet ce printemps d'une pétition en 
masse au Conseil d'Etat, est considéré par 
la population non seulement comme une 
entrave à la circulation des tramways, 
chars et automobiles, etc., mais encore 
comme un grave danger. Trois cas au 
moins sont connus depuis l'ouverture du 
tunnel du Simplon où des express ont brùlé 
ce passage à 11iveau, les barrières ouvertes. 

FLE-'<DRUZ. - Un incendie, attribué à la 
malveillance, a éclaté dans un petit loge­
ment habité par des Italiens et adossé à la 
laiterie, au centre du hameau de Flendruz . 
Dans la pièce d'où partait la fumée on a 
trouvé deux lits imprégnés de pétrole et 
brùlant. On réussit à maitriser le feu avant 
qu'il eut gagné la charpente. 

M. C. Dubuis, juge de paix, a procédé à 
l'arrestation de Célina Cottier, une mal­
heureuse femme ·depuis longtemps adon­
née à la boisson qui, à plusieurs reprises, 
avait proféré des menaces d'incendie con­
tre cette maison. Elle a été incarcérée jeu­
di soir dans les prisuns do Château-d'Œx:. 
Elle n'a pas avoué. 

Il est grand temps qu'une loi sur l'in­
ternement des ivrognes nous débarrasse 
des alcooliques devenus un danger. 

P ALÉZ.IEt..:x. - Sous les auspices de la 
Société d'éducation populaire, M. le D• 
Malter, d'Oron, a fait vendredi, une confé­
rence vivement mal goùtée sur les soins 
à donner à. la première enfance. Les mères 
formaient la majorité de l'auditoire. 

La Société d'éducation populaire a de 
vastes projets : elle va faire donner un 
cours de comptabilité agricole. un cours de 
lingerie, dirigé par Mlle Girond, de Lau­
sanne, ceci à côté de toute une série de 
conférences, à raison de deux par mois. 
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snpérieure de ?ayerne; rédacteur du Def.. · ~ose~ maisoii ~ de_f er~e .. ~es fou.rr~es s'o~t -v:e!OPP,!lf ~'il ~OI!}positeur J~ est . p3.;iic1?,- donné des concerts tr~s _applaudis, ~vec le me M.tons flottants sur l'onde, un miois­
,nocrate, appelé comm~ professeur de ~ détnnts, quelgnes p1eces de petit bétàil lière, ce q\ù fi ést ;pas un blame, mais de- ·- concours de Mme Litvmne. A Geneve, ce tre, de près, ce n'est Hèn, je vous assure, ' 
eraoçais ~ l'Ecole_ profess1onneUe pour em- ~ sont restées dans les flammes. rotite'Pàl'fôis. Apres y avoir bien réfléchi, " concert était le premier d~ la série de huit ou peu s'en faut. Etre au pouvoir, collUile 
1oyés d entrepnses de transport de St- - -- - · · · · , · il nous semble que du beau thème du dé- , que nons avons annoncee. La salle de la on dit avec ma2'Ilfficènce, il n'y a pas pour 

tau vient de donner sa démission. La , · , ·· ,. · · · m1I'" but, onèût.pu tirer davantage. Réformation était bondée et l'enthousias- un homme capable de s'observer une ,plus 
ville' de Payérne perd en lui on maitre ex- CHRO?ilQlJE J.UDI1.1iLAllŒ Très captivant est le scherzo, peut-être le me a été considérable. Rappelons que Mme grande leçon de modestie. _ 
ceUent, et la presse vaudoise tin confrère , ---,. - . .... . . . n.iouvemeA~" le plus parfait des quatre. Litvione donne demain soir à la ~aison do Par vous, nous ,poùv9ns beàucoup, sans 
aimable et courtois. ~~J.L D~ POLICE m:-~~.s~~; . . . Grapp~ _(!~nalité h'armonique, qui ne peuple un récital avec M. Jules N1cati. doute, quelquefois trop ·peut-être, car la vo-

G~oES-M.IBNiND. _ Samedi a eu u~u. . Vendredi, le tribun.al_ de p~lice a.Ju~e l.~s . toriib.e Jamais dans le bizarre et la recher- lonté de tout souverllin1 {oule QU i:nonarq~e, 
P.D préirnnce de MM. Beausi,re et Gaillârd'." ,. su.ure Hzka Kahan,_R!!~se, ~t Ch~rles-~a- . che. A P.à.rlir ae l'a,dagiiJ, l'intérêt bll.isse. , accepte mal que l'obstàcle du droit se dres;. 
)'ousaz, ~élégués par Je Departeme?t de ~ mt. t~el Bden~etl,à.A.lmtiéncam, prévenus de ten- 'Ilùnse~t!oi.lveh· ·eplust 110 po~tnts d'apdpu1 Îel·rmr_es I n: E. RNIER COURRmR· pserodperveasndt_tfuaiu. tsP,aprarnoleuss-mde~fmauetss, dpearno1!~es 
]ïostruchon publique et des cnltes, l mau- ~ a ive ~ 'o a re. . . . o a.,croc r e espn se ~er éi a e- l.:ü v u• 

ration du nouveau collège de Granges-1 . ~~ deb_ats_ ont •pro~vé 9u:e ees iieux in- cheréhe d'un plan logique, d un fil conduc- j' ~ntourage, par la constitution même de la Xtarnand. Le nouveàu bâtiment a coûté, diVIdns faisaient partie d .une ba?de. ~- teur. Le .•flnale est surlout déconcertant, , • force qui nous est remise, nous sommes 1e 
terrain compris, près de 150,000 fr. Le bâ- posêe de quatre personn~e~. gw . avai~µ_t d?nn~I,l~ l'.jnlpression. d'(!D long ·p~lti.de qui tt Clemenceau 8 Draguignan. ·plus _ SOUYent, . en _dépi,t ,des lht~t,ions les 
timent proprement dit, dont M. Gttlevay, à commandé des . ~on,1:et?.ents _de . ch~~~s . n aboutit·a nen de defini. 1 . meillèures, plus puissants pour le ~al que 
Lausanne, est l'architecte, . ~o~e. 98,;000, fr. . de /er de Ge~èv~ et.s etaient fait photogra- .. , V.ôp;~e~tf~tj._on de M. Mo~r est un peu Le ministre de l'intérieur a parlé hier pour le biên. Von·s fie ·saul'ëz jamais assez 

Le mobilier coô:te une dizame de i:nille ph1er enseml5le à Bale. ., .. , . l?urà~ et I;1!.1lss1ve. Il empl?1e une,_gran~e à. ses électeurs du Var, qui l'ont porté '1'é du mal qû'e nous né fiilsôns pà's. 
f ancs. L'Etat a fourni un13 stibvèi:J.tion dè Kahan ~t :Be~et o~t ête '<lOild'amnés à r;chesfle, d mstruments! ~ais on al im~~es- V. adis ~ la Chambre, depuis, au _ Sénat. 
30r OOO fr. L'édifice comprend, au re.'z-de.:. quatr~ mo_1s de reclns1~n ch!3-c_un, à 5 àllfl sion q-u autant de brillant, avec peut etre . . .. ,1,,. ... . assages du discours 
eh~nssée trofs ~lasses et loieinetit dtl c·on'" de _pnvation des droits. e1\11que~ et aux . ph113:d~fl.19t~, serait obtenu par des moyens ~1

{
1 que '1ues l - D . Il 

cierge, an premier étage de~x classes, salle fr1US. . . . _, : ·' . . i • • , , . • . plu1;1. si!DJ?1es. La harpe, qoi joue presque d~ i a prononc a i:aguignan._ a 
de co~llfe et salle dn com;eil _!l.Orrimimâl. _. ........... _......., .......... .._-. 'èonsta'.iliµïent, s'entend à peine en un on · abord rappelé sa première élect10n de 

Des discours ont été proponcês par MM. . :LE .. , s v·, ·E'' .- .-N·,. ·o·· ·A: -N", ~·E· :s·- · , deux endrdits. Une écriture plus limpide, i885 : 
Victor Nicod~ syndk, (têputé, Gu'stàvè Ni- \.il avec .lllQ)l,l~ de simples redoublements don- Htùt ans plus tard, j'étais emporté par 
Cod, président de_ Jà c;ommission. scolair_e, --- · neraJt, cro}'ons-nous, plus de couleur et de la grande vague d'une coalition que je n'au-

délAnt•é' d Dé rt t p t _. . . Ventes. - Coinsins, cave du èhâ.teau, 4() è. . Vàtiétë . . 1 . û.t d t - . 

1BPC>RTS 

Football. - Hier a eu lieu à Berne un 
match de football . eµti:e l~s premièrs teams 
des clubs de Berne et de St-Gall. L'équipe. 
bernoise est . sortie. victorieuse par 3 buts 
contre 2. . . _ . 

tesse, et MM. Frey et Lardy, négocia­
. teurs officiels ; pour la France, MM. Re­
voil, ·ambassadeur , de France à Berne, 
et ·Maljan, chef de division au ministère 
des finances. . ~ asi 

M. Forrer présidait. 
Alors qu'il n'existait entre la Suisse et 

~à. France, dep\1is la dénonciation de 
l'ancien traité, qu'un arrangement en 
tqut temps dénonçabl~, il s'agit aujour­
d'hui d'une convention qui ne pourra 
être 'dénoncée de part et d,-aufre quo 
moyennant un délai d'un an. Celte c~m­
vèptjon entrerà en vigueur lè 20 no• 
vembre. 

Les dernières divergences portaient 
sur l'es tissu·s de s·otc serrés, les teintu­
res et les bre~ries chimiques. . 

La ratificàtion iiar le go'tivemement 
français est attendue au.jourd'hui. 

ÉLECTION AU 
. . CONSEIL DES ETATS 

Beansire, · .. .,u u pa emen , erre, L d 50 1 1 d ùt a ·es· c~n'~L!t"e·· .. , q· u·i· p·arai·tront sans doute rai pomt e mauvais go e carac enser ... 
Pasteur. . .. es ronges se ven ent c, · e • e mo . · ti1 u 0 Il me fut donné d'y faire l'épreuve d'inou-

Un banquet. très joyeux, à l'hôtel du 30,000 ~g. de rai_sin frais ont été exp~di~s à sévère.a )t _ea9,coup d'auditeurs. de jeudi · bliables amitiés. 

'sè'liaft'luaÛise, üs oct~hre. - ·L'~s­
se.mblé~ générale du parti radical-libé­
ral a décidé de présenter comme candi­
dat aù Conseil des Etats, en reinplace­

SPECTACLES- CONCERTS-SOCIÉTÊS ment de M. Mullcir démissjonnail'C, l\l. Je 
. . . . préfet Schlatter, à Unter-Hallau. Pont sons' la présidence de M; Emile Ni- . . la fabn~~. de vms sans alcool de Mellen dermei:, 013 .SQnt plis ·en contradiction avec ·L'homme, 1'0mme te fer; a· besoin d'être 

cod, instituteur, a suivi.· la cérémonie offi.- ft -:- Duillier, cave H. Vernet, 40 c. le 1. de · notre affirmàtidn da début: la symphonie forgé. II lui faut la saine réaction d'énergie 
clelle. ·~ mout. . .· . , .. de M. Moor est ilne « œuvre • <;fl.;lÏ mérite personnelle sons les eoups de la destinée. 

Co~cEnT TJLDE SeA11ol!!~. - On annonce, pour le EMPLOYÉS · FÉDÉRAUX •· · 
mardi 28 octobre, à Ja Mllll!QD du peuple, un con- · 

. M · L ·.· · .. · ·. T b di t - W - Orbe, cave -Secretan (env. 28,000 l.) . d'être é!J;l<:life de. pins pr~s et meditée. Elle Et pour ce qui est de mon aetion politique 
BAss~s. - . · . 0n.1s re oux, rec eur fl 32 c. le L aè. moût. _ - . . nous a vivement intéreRse . et dénote chez ultérieure, rien ne me fut si précieux, après 

du battoir , app3:rtenant à .1a coipmun~ de . · Les caJeliets d'Orbe ôrit a.écid'é iie · son antèrlt 1in tempéfamerit - sinon de · une iri~tiation parlementaire de vingt an­
Bassins, ou e~t mst3:lléun pr.es,sorr. contmu, vendre le vin nouveau 60 c. le litre. symphoitiëtll, ·ce.poinfFeste ·dotilêilx - dû nées, que de pouvoir considérer le l>arle­
faisait, samedi, f?nct.ionnen ~ dern~er. A.un · - Nyon: les prix dè'larégt6ÎI iiont à -la . moins de musicien de premier ordre, pres- . ment du dehors. Il est bon pour l'homme 
moment donné, .Il eut la mam ~rmte pnse ha.tissé sur tari.te la ligne. On ne veut phis què génial)5tfr la richesse.et l'abondance de politique de pouvoir s'objectiver de temps 
dans u_n ~ngre?~ge et qua,re doigts b;oy~s~ vendre ~u~dessôtis -âe 40 c. :I;ês .P!èpriétai- son inspiration. · à autre, pour se prononcer dans son for 
Cond~•t immediatemen: ~hez 1~ ~ G:ll-1. . res préferent,~tte.ndreJe .pqn,l~~ps. - Vendredi a eu lien à Lausanne le pre- · intérienr et sur lui-même et sur ceux qui 

cert d'une artisle ijùe le public musical de :notre Olten, f5 octobre. - L'Union des 
ville a déjà applaudie il y,.a .d~llX ans aux concert.a employés des . eostes, téMgraphes et 
du mercredi : la jeùli.e· 'vfotb'niste Tilde Scamoni douanes a tenu dimanche une assernùléo 
qui, après avoir obtenu ch•z ~arteau le diplôme 
de virtuosité, s'est fait entendre avec un grand extraordinaire de délégués pour discu­
snccès dans les · prinœpilles · villes ·d'Allemagne, ter surtout la question de 1 augmenta­
d'Antrioh~-Hongrïe,. !lte. .. . . . tion des traitements par suite du . rcn~ 

Ao programme: le Concerto de Mendelssohn, chérissement de la vie. . 
-La Folia (Corelli-LéonaMJ;'t'dprice (Guira'u!i), Le "L'assemblée a déc1"de' d'adresse'r ·au 

Jard, li a été transféré d ur.,,ence al Hôpita:l Les cafetiers-· de Nyon vendent Ie .nou- mièr eoncèrt d'abonnement devant une cop.damnent superbement les fautes d'a.u-
cantonal. _________ veau 70 c. le 1. : , . . . . · /q.âml:ir~è ll'b,~Ql~ment compacte. Recon- trui du haut des leurs. 

· - Aubonne -· les ci,1fetiers . y~ndent; Je. -ilàisson&-,hiiiilblêment que cet empresse- La salutaire épreuve de la défaveur pu-

dernier sommeil de ta Vierge (Maasenetfét &lwre,0- . 
Tarentelle de Wieniawskï. 1ll Gœllner, pianiste, ac- Con~eil f <Scléral une demande de supplê­
compagnero )Qle.Scamoni.•et.interprétera dea · œu- ment' éle tràitenfêrits, pôur è'trë soumise 
vres de D_rœ~e~e, ,ChoR~'!-~~,J,Ï&!'!i~. ,-... , .. ,· à l'Assemblée fédérale. 

LAU.SANNE n~mveau 60 o~ 70 c. le lltr.e.:i;:,3.; réc!>Ite s est ment n'était pas dt'! exclusivement à la pas- blique ne pouvait m'arracher le meilleur de 
b1eJrv9.due·; on ne trouve plus • rien, sauf • -a.ion de·notte·:pµblic pour lés èh~fs~d•œu- moi-inêm:e, la bonne foi de illa pensée •.• 
chez les _marchands. . . . . vre: l'attrait d'11n nom ilhistre y était pour C'était la liberté de penser et de dire, sans 

- Vmcy : la , cave · Cartier (plus de., beaücfüûp; Mme Litvinne passe est en effet souci des conventions m,ensongères qui . 

,.Td.lTJdl, --Mardi, polir l~e débuts de~ troupe . Une propos~tioil tendant à la création 
de Yaudevi~~ li!l p~ul' . . dl.J foue_t, t,aü!feville en d'un secrétar1·at permanent a été rcn­s actt.a, de m.m.. Benn(rf ët D-Uval. On com­
miinoera par Une daüi a a ë,ïm acte de M. Qua- voyée aü comité pour é'tude et rapport. Gymnastique; - La salle de gymnastique 

de Couvaloup, autrefois salle .dei,. machines 
des Tramways lausannois, est aujourd'hui 

30-,000 l.) s'est 'V'endue ~;5. · •. , ... pC>~F un~ ~!).t~ttï~e tout à fai~ exceptionn,eUe font pour tant de gens office de vérité. Pré-
Les sondages. - Dèl3 sondages de moût . com.rne Il en patait une à peme par génera- cieuse conquête quand on sait que la fonc­

fâits P,Onr un même clos (à Gilly) à des d~- tfo?. Etfé'":é'nementa~ronvéqu~,~et!e!é,I:tu_- tion, secondaire en somme, des hommes 
tes différentes olit donné les résultats sui- tation u ,a .nen de surfait : aucun auditeur de publics, est simplement de traduire en ac-

trelles. · · .. -· ··· ·- .. ·· ··-· . -.-:·~--· ~~- .. ~ _ 
Quoique très drôle, LJ Gf.lUP àe fouet 8. cette par- É . . ,. . . ·. .. . zçrozr •• -'!C 

aobevée. . . 
ticularité d'être parfailèll).ènt mqral. Le thèinè, · TAT-CIVIL DE LAUSANNE 
emprunté à Regnard, Molière, e~ ~cribe, a ètè ar­
raogè d'une manière tout à fait personnelle par les La salle est .&nperbe et dcil~é des dèr­

niere perfectionnements en matière d'en­
gins et d'installations. Sa snperficie est de 
290 mètres carrés, dont 264 mètres carrés 
de surface utile. Elle est plafonnée, peinte 
en couleurs claires; le parquet est recouvert 
d'on tapis de liège (korklinoléum), à 1~ fois 
résista.nt et élastique. Le chauffage est as­
suré par deux calorifères. L'éclairage est 
électrique. Enfin, le mopilier ~s.t ti:è~.~o~- · 
plet et extrêmement perfectionné. 

Nécrologie. - .La .aemaine .dernière esl 
mort, à Paris; M. George.s $ecretan, de . 
Lausanne, ancien maitre de languès au:ic · 
collèges de Vevey e~ çl~ Lausanne. Après • 
quelques années passMs dans l'enseigne­
ment, M. G. Secreta.n alla s'établ.ir à Paris 
tt y prit la succession de la maison bien . 
connue d'instruments optiques.Secretan et · 
Lerebours, dont il a été le chef j11squ'à sa 
mort. 

Hôpital qintonal. - Samedi est mort à , 
!'Hôpital cantonal :M:. Alexandre Rouvenaz, 
victime de l'accident survenu à Epesses, 
que nous avons relaté. 

Le tableau de M. Giron. - Les retardàtài­
res auxquels nous faisions appel vendredi 
sont venus en grand nombre visiter La 
(ete des lutteurs dans les hautes Alpes, 
et comme ils ont annoncé qn'ils avaient , 
beaucoup d'amis encore à envoyer à la 1 

Grenette, M. Giron .consent à prolonger · 
jusqu'au 23 octobre l'exposition de son ta- , 
bleau. De plus, ·dès aujourd'hui et jusqu'à . 
la clôture, les élèves des établissements se­
condaires, accompagnés de leurs profes­
seurs, jouiront d'une réduction de moitié 
sur le prix d'entrée. 

La neige. - Elle a îait son apparition et : 
est descendue jusqu'à Caux. Adieu paniers, ' 
les vendanges sont faites, l'hiver pent ve- . 
nir. " 

• 
Le feu en Haùte-Savoie. 

vants: · vèliç.rëdin'ë!:lt.scirti déçu. Dans cette mer- ·tes plus ou moins heureusement adaptés à 
Dates Densité Sacre~/• .AlcoÔl · veille de grandeur tragique qu'est le c Di- l'état général des esprits les vérités socia-
2 oet. 76 17.20 10.10 vinités du Styx » d' Alceste, la grlillde ar- les d.égagées du chaos des mouvements hu-
7 oct. 82 18.80 11.- tiste a paru .plus grand,e que .. nature, tant . mains par les penseurs 1 

11 oct. 85 · 19.65 · 11.60 elle a mis.à interpréter cette musique su- . Par la précision supérieure qu'elle exige, 
12 oct. . 86 . 19.90 · U.75 blime en sa simplicité, de force calme et la plume me tentait. Uuelle erreur de croire 

La densité a donc augmenté de 1 0/Q.par ' d'olympienne majesté. . . . . . . . qu'il n'y a pas d'action politique en dehors 
jour, et la teneur en alcool de 1.5 0/0 en Dans la scène finale de la ()otter!J,ii,rnme- de la tribune et du ministère I Ce sont des 
dix jours. Ceux qui ont vendangé tard ont rang, Mme Litvinne a triomphé en se écrivains qui ont fait notre Révolution. 
eu raison. jouant.des difficultés dont le rôle est hé- Quiconque a quelque chose à dire est une 

On lit dans le ·coiirrier àe [a "êôte: ri~~- Et l'.on peut di_re qu'elle chaJ'.!,tait tout force incoerci~Je. A travers ~out, ~o~s q~el-
« On p·eut ·considérer les vendanges corn.- e~tiere: ,elle_ fut vrrument Brnnnhilde, son que_ forme quelle ~e prodmse, 11dee fera 

me virtuellement terminées à la Petite- yisage .: ~xp_r~m~nt to~r à tour avec une touJours son ehemm. , · 
Côte; il resteêncore par-ci1iar-là quelques extraorôi~aire mt~nslt~ tontes les nuan_ces • .M. Clemenceau passe à l'année :1902, 
p:irchèts deJ~ros tou~e, _dont la tllernette. se . du mo~ologue de 1 hér01!1~· Quelle adnura• 1• où il fut élu par le Var au Sénat. Il va 
fera la semrune prochame. En général, on ble voix I Q~el art prestigieux 1 . s'cx li uer sur ce qu'il pense de cette 
est satisfait aussi b~en de la qualité et· de !a La _can~atrrne ~ été du reste fort bien se- asse~nl;lée : 
quantité que des prix ; la vente a été acti- condee par M. Bir0:baum, et _s~ phalange. , . . . . 
ve, les marchands étaient nombreux et ont Le pubhc ne pouvait, à l audition, _se ren: C est a~ns1 qa~ Je devins sénate!)r du 
fait ample moisson des meilleurs crus. dr~ on compte exact. de la d1fficult~ V~r, apre.s avoir longtemps m6dit du 
Tout est donc an mieux de ce côté-là. · vam~ue et du tour ·de force _accompl~ . . Sénat. · · . , . , 

auteurs. 
Le doüble personnagç de Bnrisart-Corrutillac 

sera tenu par M, Jaques Bonnrel. 
Jeudi 18 octobre, soirée de pèilsionnats : L 'été 

de la St-Martin. un acte de Meilhac et Halévy, et 
Les Romanesques, trois actes en vers d'Edmond 
Rostanil. . . , . . . . , . 

Jeudi 2o octobre, poni' la première soirée de ~la, 
première représentation . àJ,_ilb.sal!,oe de Georgette 
Lemeunier, comédie eri 4 ifëtës, de Maurice Von- . 
nay. 

CARNET DU JOUR 
, Klll'11aa1. - ~-t~ h, .Specl'1ole .. .. 

Maison du peuple. - 8 t/2 h. Conférence 
D• Cevcy. 

Dernières I)épêches 
AU CAUCASE Les aides tenïpotaires de 1(1 Savoie ont M. B11n~aum est parvenu à ne, rien sacn- Vonlez-vo!1s que_J~ m explique sans de-

repris aujourd'hui en grand nombre le ehe- fier de~ effet total voulu par 1 anteur, toat t~ur sur les 1nconvernent_s et les av_an~ages Ji4C.~ Péter11bonrg, :15 octobre. 
mm du retour, emportant de gros paniers ~n n~ d1spo~ant que ~e forces notable~ent . dune chambre d~ contr~le? La, theone du I Un tél15i.;ramme de Piatigorsk (Caucase) 
de raisins dorés et de beaux écus son- mfé_nen~es_a celles ~xigées par la part1!1on. 1 gouver_nem. ent democra\1q11e, c est. l{~18 _I~ i annonce que cinq homrnes armés ont 
nants ». Il. n ava1t m tubas, m c~rs sup_plémentiures, volonte du p_euple, on pln~ôt de,,la maJorile · pén,{tré, dimanche soir, d,ins la dcmcùrc 

. . . . · ··. m · trompette · basse, Ill les six harpes que de ses representants, soit obeie. Cela ne 1 d · 1· · N b J Il 
La part des malheureu~. - CI.13:que année, Wagner demande, ni bien d'autres choses , veut pas dire assurément que cette majô- du I ircd0ur es ale iers O · e · s ont 

durant ~a yendange, l Infirmerie de Mon- · encore que possèdent les orchestres de : 'rité soit libre de tout faire, car nous n'au- tuc5 le directeur et emporté 500 roubles. 
t~euxfait meuler un~ .: bessette » .d~ns 1" Bayreuth, de Chevillard, de Strauss, etc. Et I rions abouti de la sorte qu'à changer la ty- I,g GÉNÉRAL STOESSEL 
vignoble de ~a contree p~ur recnellhr les · ·pom1ant à aucun endroit cette insuffisance rannie d'un seul contre la tyrannie de tous. . ► , 
d?ns ~n ~out que 1!=ls vignerons veulent instrumentale n'a été sensible et le tempé- 1 C'est bien pourquoi, en face de l'opinion e l!!tt:J: ét~rl!i~~nrg, i5 . 0 flo~rc. -
hi.en. fa1re3 a cet établissement. . .. . ·. rament de notre mrestro a été constamment ij faillible et toujours changeante des majo- ' Un dcc1:ct imperia,1 a notifie d1manch_e 
.. Cette année, cette collecte a prodmt 2000 à la_ ·hauteur d'une tâche écrasant~ . . Ce fut J rités, la Révolu.tian franç~ise a pris soin de ~ la retraite du géncral Stœssel, pour rai-
htres. _________ vraunent un beau moment dramatique et ~ poser comme l'mdestructible fondement de ~ son de santé. 

CHRONIQUE MUSICA.LE 

LES CONCERTS DE LA. SEMAINE 

ïnnsical. ;1 la construction politique et sociale les j CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER 
Etonnant aussi a été le résultat obtenu ~ droits du citoyen, les droits de l'individu. ij . , 

dans le, Mazeppa, de Liszt. Nous ne vou- .~ . -Où est, en effet, la garantie que les majo- i (J_bartres, 1B octobre. - Une loco­
lons pas à ce propos prendre une·fois · de ij füés même animées des intention$ les plus j mott ve venant du !\fans et rentrant seule 
plus la défense d'un maître dont nous n'en- · pure's, ne céderont pas à l'enfrainenient des 

1
s à Pa. ris a tamponné dimanche après-midi 

tendons pas contester les déficits; mais q~i luttes dans lesquelles de suprêmes intérêts à 5 heures, en gare d'Epernon, un train 
fut très grand en son genre - genre qu'il , sont en jeu 'f Où est la. garantie qu'elles ne de voyan·eurs. Il y a 9 tués et 20 bles­
avait créé - et que les générations fu~ores commettront pas de ces, actes irrétlé.chis ' sés, d'ont 6 grièvement. 
honoreront comme. on précurseur qrn fu~ dont les fâcheuses consequences pès~ront . P • 

presque un prophète et un voyant. A lm à jamais sur les destinées du pays? Oü est , ParlN, 1~ octohr~. - S~lon le Pettt 

Notre revue musicale cornrnence cét(e : 
semaine à Montreux où a eü lieU jéuâi le 
conceit~bénéfice du chef, M. Lange. Ce der- : 
nier s'est produit comme soliste dans le 
concerto en mi bémol d~ Be.etpoven, qu'il · 
a exécuté en pianiste sûr, mais un peu. • 
froid. Pour ce numéro du programme M. 

Deux violents incendies viennent de se- , Lange avait cédé la b3:guette à so~ ·col!- . 
mer la 1·uine dans deux jolis villages de la · frère de Lausanne, M. B1rnbaum, qm avait 
Hante-Savoie. Samedi après-midi à Ville- ·, déjà dirigé ce conëerto pour Paderewsky 
la-Grand, des enfants signalaient le feu . lors du concert que l'illustre artiste donua · 
dans une grange située face à l'église. Pen- la saison dernière au bénéfice de l'orches~ 
dant que de tous côtés arrivaient les se- tre. 
cours le feu gagnait de proche en proche • Mâis l'événement de ce corieert était la 
avec une telle rapidité qu'au moment où la Eremière audition d'une symphooie de M. 
lutte contre le fléau commença à se montrer 'Emmanuel ·Moor. C'est avec un intérêt très 
dlicace, tout nn pâté de maisons, compre- · symp~thique qu~ ~ciu~ s_o~es !l.~lé enten­
nant six immeubles, était la proie des flam- dre cette œuvre d un musicien pour lequel . 

revfeilt sans conteste la gl?ire d'avoir o~- la garantie qu'elles n'empièteront pas sur Jo_u.rnal, trois bl~sses au!·aicnt succom­
vërt à la musique symphomque des bon- les droits imprescriptibles et. inaliénables be pendant la nmt; cc qui porte le nom­
zons jusqu'~ lni insoupçonnés .~t d'av?\r de la persqnne huma!ne T Hêlàs 1 ?im_x-là bre ~es n1orts à douze. parmi lesqu~ls 
rendù pos~~ble un 'Yagner de~n~ere m~me- °!ê~e~-· qùi_ proclame'rent c~s ;l1t:1ncip~s on _signale le docteur Floq~ct, médccm­
re et un Richard Strauss. Et s11 on obJecte n ont-ils pomt commencé; pour ma.ugurer léo-1sle très connu au Palais. 
que le ~oloris n'est pas to!lt, ~·est décidé- . la société.nouvelle, par porter la pfü~ cr.uellé 

0
on évalue le nombre des blessés à 35. 

ment déJà quelq~e chose d av~ir cré_é des attein~e au p.r~mier des droits de l homme, L'AFF. AIRE 1::ioi::iENLOHE 
tableaux de la vigueur et de l mtens1té de le droit à la vie 1 . ..1 .1. 1 

ce Maze1Jpa. . Je v'eux bien que depuis ces terribles Francf'ort, Hi octobre. - La Ga-
M. Birnbaum a donné de .cette page une jours,les mœurs violentes LJ.Ue notis avaient J;ette de Francfort dit apprendre de 

interprétation exubérante de vie et de faites l'Eglise èt là mona'rchie se soient bonne source que le prince Alenndre de 
passion. Il en. a_été récomJ!~n.sé par mi tri- a.doucies; il, n'en ~st pas moins vr:li que Hohenlohe a remis dimanche au Statt-

mes, -· nous avons la phis haute estime ; et si 
ple rappel parfaitement méhte. , . tonte volante humarne, demeurant suJette à h 1 d'Al L · dé • · d 

Le con~ert comprenait encore 1 ouverture l'erreur, a besoin d'être. contrôlée
1 

surtout a ter sace- orrame sa ihisswn e 
Le clocher d·e l'église brûlait aussi. A 1 impression Iaissée'pail'audition n'est pas 

7 h. 30 il s'écroulait avec grand fracas. . s,ans mélange, nous n'hésitons pas 'à dire 
de Cortolan, dont 11ous avons eu une in- lorsque ses décisions fixent le sort de tout préfet de Colmar• 
t~rprétation :rieine _de tempérament, mais un pe~ple. La courte d~rée des législatures RÉDUCTION DE LA 

Aucune mort à déplorer, pas de bétail d'emblée que la ~ymphonie de M. Moor ~st . 
~erdu, sauf une génisse étouffée. Le mobi- un effort qui cotn~àilde le res'pect. Ainsi 
lier a pu être sauvé. Les dégâts sont éva- · que nous ·nous y attendions d'arrès ce que 
lues à 100,000 fr. nous 60nnaissions de ce compositeur, nous 

ou nous eussions aimé encore plus de pré- a précisément pour obJet de permettre le FLOTTE ANGLAISE 
eision dans le détail. C,ett~ précisi.on, nous redressement des principales méprises, 
l'avo~s eue dans une exqmse pet,ite _sym- . mais une faute de qu:.1.tre ans, danl:l les di­
phome de Haydn, comme style àl antipode vers ordres de l'activité gouvernementale, 
. des _œu'":.res de Liszt et de Wagn~r, et qui peut ê~re irréparable ou à peu près. D'où la 
a ·permis à notre chef de montrer toute la . nécessité d'un appel, sous quelque forme 
Aouplesse de son talent. que ce seit, à la rétlexion, à la. reconsidéra­

- La nuit dernière une violente lueur l avo~s tro~v~.~an,s 1;.a, _5:ympho11}e .unegr~n- . 
apprenait aux habitants de. la rive vau- ~ de_ richessi d 1~ées belles et frappantes .· le 
do1se du lac que le feu venait de se décla- , theme du premrnr mouvement a une réelle ; 

t . tion. 

Observations métèorologtqùM. 
ll1 l'InsUtnt àmcole 1o11 Cf'.aftp-fie•t'.Ur: 

~ T 1/t h., l 1/!Îl. tit 9 1/1 h. du so1r. 
A.lt. ~ m. i. Loug. 6• 38' G.; Lat. •e• !n'. 
lt~mètre ,ui .. ; Tlierm. Il• s; Pluie l• Cil!. 

~l_ l 12 1 13 1 H 1 15 

1 

1 

i - ·- -- :.:::-i 
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Eh bien, le Sénat est un lieu'de 1·econsi-
Bolll'lte de Gt!nevo l.::itn'll>Q 1111

d1JIIL• ... · dération. Que sa présence entraîne bien 

1
18 c110

5t souvent de fâcheux retards et mie certains 
C Ot. • d t . t . fi.,, - ·t . e ses vo es men accuse par 01s un espn 

s l/Z 0/0 v11-uo11 illllll • - • W 75 ' ·i I/7. O/O c. '· J'. l889-!!IOI. • • looo 50 1000 - de conservation sociale poussé parfois J·us-
3 1/1 0/0 . • l!IO' • • • • - - 1 0/0 Genevois avec lout • • • 105 75 106 -
3 1/,. ofo crMit foncier u,r.,.doltl. 95 25 95 75 r; 0/0 Italten . • • . . • qu'à l'excès, je. n'ai jamais caché mon opi-
.t c,/o ., ,. ,. 100 oO · .~ 0/0 Sel'be 1.,w, . - . • • • 410 - 409 - nion à cet égard. Mais qui ne voit qnel'or-
3 l/l u/0 LaulWln. - - 97 50 . B 1/! 0/0 .Jura-Simplon 11394 • • 491 50 490 50 · t· d t ·1 d l p l t t • - ' · 101 25 ,8 1/! o;o Nord-Est suisr.!l l~- 490 _ gamsa 100 u ravai ans e ar emen es ! ï~g Oiv Muntreux-O~rl&JlCl: : 10!> - 105 50 1 OiO Lomba.r.des anck,nnea • 885 75 ss, - . encore rudimentaire? La chambre de mé-
4 If• ioux t1t orbe . 102 - li 0/0 Jdéridiou11.ux rt'ltr1l.1e. . . 851 - 350 - ditation pourrait être mieux organisée. 
4 0/0 Tramways lausauuoi.2 . • ' 0/0 lrina.nclère Frl!.n('o•Su1S!e • 513 50 M2 - N'en est-il pas de même de la chambre de 
4 1/2 Immot>. C.1nx • - · · • lOl 75 4. 'i/O Bllnque Chem. om,nt&ux • 205 - 505 - · première impulsion 'i' Jusqu'ci, tout compte ~euona B111qn11 ca.nt. Taudo11111. 840 - 1 0/0 Créd. fane. ép:yp t .. lots anc. 333 -

• .. d'li:soompte • • B 010 .. .. ·~ • nouv. 212 50 272 - fait, l'expérience a prononcé que l'assem-
,. ,. de Montreux. • 675 - 600 - • ·010 Pranco-Su!sse lnà. électriq. ô05 - 503 - blée des politiques vieillis n'a pas rendu 
.. GrMit fond. vaud. anc. ti70 - 675 - Actions Montr.-Oberi. llern. prlor. 5oo - - - moins de services que celle dont les har-
,. LA ~uisse, c1, assurancêS 1200 - 1225 - · • compt. Esco ru p,e Genève 1034 - 1050 - , 
,. Vic;;;e-zerma.tt . . . • 1!20 _ 1!25 - "' Union ftnanr .. ùe Genève 7~8 - diestieS s inspirent d'une moindre expé-
., Gllon-Naye • • • • • • Banque Cou:m. ttal1erine l>t4 - 924 - rience, et je ne cache point qu'à mon avis 
• Trll.I!lwa.ys laus. pr1v. . " iiiu• de .Ma.rsc.Ji.llc; · · • plus nous avancerons dans la voie des ré-
,. Rorruuide d'èlectr. ~1v. 660 _ 665 - . • Industrie genev. du gu. f' . 1 1 b . 

l d l ""0 720 • Accumulav• ct'oerllkon . ormes soma es, p us nous aurons esom 
., Uslne é ect. es C • vo - ' - d' 't d tt t· d l · li ,. N~vigatior, Léman, llb. 940 - !ll5 - " . ., et traction. · une e u e a en ive es 01s nouve es, - . 
• Gr. Bra.sa. & Beauregard 5<•0 - • J,'raneo-sulsse Inct. élect.r.· •

1 
_ domaine où l'erreur peut avoir les réper-

.. oucny Beau-Rivage. . 1121 50 • Ch&rtt\red IBJ.'ltlsli 8 • A!r.) .. eussions les plus graves. 
,. Soo. gènér. do chocolat, ~3 - 505 - • GafSA • · · • • • • 84!">5 - Il f t • , • , 
.. F-·L. Cailler. • • • • \ 495 _ 500 - • • . part3 . , • . • 2900 - 2900 - au ag!r pourtant, et c est a vos repre-

r.t.:.tion cl1m. Leymn.. . - - 41!5 - . " LD.c Léman NaV1gat.1ot1 • sentants qu il appartiendra de savoir com-
" :Uôtel National et Cygne - - 640 - • Conserves iil. Saxon (pr.) _ _ _ _ biner la p. rudence et l'action. [ Frappe, 

l bllièr• r-nuv ., soc. génér. rie chocolats. 
• mmo "._ ... • · - - ., Automob. Richard. . • 915 _ 819 _ mais écoute J>, disait un Grec fameux. Au-

,. .. parUI . . 135 -, 1-11 ~o cun . gouvernement ne pourra se passer 

:ùourae de Lau11JU1e du 1 !I octobre. 
Demand Offre 

BoURsE DE LAUS.L'INE. 15 oet. Prix faits. · r:,,:;-;:;;-;.ïï:"" I I , , 1 1 16 1 1 
~ l•il , , 9 16 ~ - 7 (5 1 7 10 
w - \ 1 ~ • Obllgatlous. - 8 1/2 Vaudois 9o.75. - 31/2 Q"""; ,. mat. NIC OE 0 \N& 0\NK 01 w li: Crédit fonc. vaud .. 95.75, 4 0/0 100.60. -4 ttiO . 
~f;);g: !~l: i-: ~I ~"i: ~ ~E ~s!"'x~i:: ~ Lausanne 101 !iO. - S 1/2 C. l<'. F. 90. - A.c-

tlool!I. - Crédit fonc. va.ud 671. - ,Rom. d'élect. 

Oh · d' dr d'un organe, quel qu'il soit, dont la fonction angements a esses, soit de faire écouter. 
Dans celte revue de sa carrière, le 

ministre arrive tt son portefeuiJle : .. _________ w________ priv. &i0. - Cie de Navig. lib. 940. - Grande 
Brass. laus. 500. - Banq. de Montreux nouv. 
"40, 63:., ti38. - Sté immob. de Rex 1100. -
LotM. - De Genève 105.25. - Ville de Fribourg (lha71ge • 'li'1'e du 111 octobre. 

OP'FRB 15.40 
._., __________ ..., __ _ 

DBMANDI: 

PARIS 
, La Gazeitt..., de Lan11ann.,, est en 
vente aux kiosques n° iO et 77. boule-
vard des Capucmea. . 

lions recommandona à no• 
·aboJÜ\és de prendre bonne not0 
que lèll demandes doivent noua 
parvenir au moins un Jour à 
l'avance , en Indiquant 1~an­
clenne e~ la nouvelle adreue et 
&e<,.,,blpagnée de . la .finance de 

90èë:é~~ . 

Etre an gouvernement, qu'est-ce que cela 
veut dire 'i' Amis, le temps n'est plus des 
somptueuses parades de la monarchie où 
le roi était Dieu et le ministre du roi vi­
caire de sa puissance absolue. Peut-être le 
gouvernement de la démocratie a-t-il con­
servé pour de faibles esprits quelque cho­

, S t: du prestige dont l'entourait la superi:;ti­
! tieuse ignorance de ceux qui ne connais-
, saient du pouvoir que les abus de la force. .. 

Londre•, i5 octobre. - Le Stan­
dard déclare tenir de la meiJleure source 
que l'amirauté anglaise u l'intention de 
placer dans la réserve, pour raisons d'é­
conomie, 20 navires de guerre, dont 8 
cuirassés de i ro classe et 4 croiseurs cui­
rassés. Les équipages de 8 autres · croi­
seurs seront licenciés et les vaisseaux 
placés dans la réserve vers la fin de 
l'année. 

Cette réforme porterait sur les esca­
dres de la Méditerranée et de la Manche . 

TRAITÉ FRANCO-SlJISSE 

Berne, ta octobre. - ll se confirme 
que samedi soir une entente complète 
s'est faite entre la Suisse et la Fr..nce 
au sujet du traité de commerce. 

Ont pris part aux dernières négocia­
llons : pour Ja Suisse, l\E\:l. les conseil­
lers fédéraux Forrcr, Doucher et Corn-

DÉCiS 

. Du 6 octobre : Jacques Le.vert , boiseur, 31 aus 
Italien, à Vi~soye. Rose-Louise, née Baud. veuvtl 
.de Jeari-Fréderich Doge, llo ans, d'Oron-la-Villl', 
avenue Gleyre. Susaline-Sophie née M~rmilJoJ, 
femme de Marc-Jules 1aillens. 82 ans, de L•u­
Bllnne, Grand-St-Jean. - Du 7: Cephyse-Aimée, 
née Moynat, femme de .Francois-Henri Corba::,, 
3S ans, de Làusunne, du M.ont et d'Epaliuge:;, Pe­
tites-Roche,. 

NAISSANCES 

Du 4: octobre: René-Edouard , fils de Giovanni 
Ca!llta, contremaître mnçon, Italien, et de Caterina 
Pèlazza, rue St-François. - Du 6: Lilia11ne-G~or· 
gette, fille de Auguste-Louis Rcgamey, employé à 
l'Entrep~t fodér11l, de Laus!lJlue, et <le .Kugéuie­
Iaaliile Meylan, rne du l'iord. Louis-Jules, !ils de 
John Palmd, employé au 1,.-M., de Ûi!enset Bioley­
Mngnoux, et dP. Lnuise Blanc, Cbalet•il-Gobet. 
Charles-Einile, fils de Emile l<'iai1:t, agent de po• 
lice, de Hermencbes, et de Sophie·Fanoy P!ll'is, 
rue St-Laurent. Du 7 : M11rguerile Jlll!nne-Louise, 
flll,1 de lllarc-Henri-Louis Pache, cartounier, de 
Epnlinges, et de VictormEI D'elesilert, avenue du 
Simplon. Maria-Ernesta, fille de Celestino Bos­
cltetli, maçon, Italien, et de Carmelioa Boscoao, 
rue du Lac. BP.rthe-Violette, fille t.1e Charles-Wil­
helm-Frédericl.J. Elsêi~ser serrurier, Wurtember­
geois, et de An~usta Barraud, rue du Pout. - Du 
8 : Aune-Berthe-Aline, fille de Arthur Fro1,111ond, 
professeur, de S~Ci1>rges. tt de Jeanne-Sophie-Rose 
Heubi, av. Cnorles-Secretan. 

GBA.ND HOTEL DU iUÔNT PÈLERIN 
l!l&r Vevq. 

Dominant toute l'étendue du lac Léman et la 
Gruyère . . Construction moderne, très confortable 
pour séjom's d'automne et d'hiver. Re~t.aurant. 
Gehrig, Niess & Cie. propr. (H 6502 M.) 

vis ·à-vis 
. de 
la gnre 

ter ordre 
OuYert tout~ l'année 

ADDartements avec bains et W.C. ffa!II 
Chauffage à l'eau chaude partout. 

Aseeoseur électrique. 
Transport gratuit des bngages. - Service sui~se. 

H. ltlorloch, nouv. propr. 

-CDUTTEUX, GRAVELEUX, 
RHUMATIS~NTS, 

ARTHRITIQUES, 

Observez cette 
bouteille d'origine 

c!lsst 
Iè Soulagement re··===~ 

d'abord 

la Guérison 
ensuite 

la Régénér~,tion 
point final. 

EAU DIE RIZGHlHl: 
RÉGULATEUR de la Ni.JîRlîlON 

et dè la DIGESTIGi\l. 

[l'après information rie Ja céli'bro maison de thê 
Messmer (Francfort s/ Mein), la rêrnlte de thé en 
Chiue en :1906 est supéritmre à celle. des années 
antérieures. LeR ruùlani;es renommés Mess mer 
d'11près les modes 11ugl11ise et rus~e sont ex1ra­
ordi11oirement riches et reviennent donc bon mar­
ché. 

D'après les données actuelles: dei la 
science l'Odol eat incontestablement 
le~meilleur produit pour l'entrètien de 

la bouche et des denfs. 
Prix du ~rand flacon Fr. 2,!i0, du petit 

flacon Fr. f,liO. 

gcb
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1 U..nf■la F BOUBB & Oie 1 • TIW.TRE Dl LlUS!NNB 
IWl1Qll1'1 . 1 w18111118 l»reclion . J. Bonar~i GOUTEZ LES EXCELLENTS CHOCOLATS Avantage-Economie OFFRES DEMANDES 

EN SOUSCRIPTION : 

Atlas .de Géographie 
Mardi 10 octobre, à 8 h. 

moderne Pour. les débuta d~ l_a troupe 
, de \'&Udevllle 

Lo conu:· au Fonot 

DBPLA.CBS DB PLA.CU 

.. Od demande comme Jaune demoiselle 
par F. Sehl'ader, P. Prudent et E. Antoine, 

coaten1111t 64 IIT&llde11 cartes, 53 petite• ~ en 
ooaleara et. 5k cartes en noir, 128 pqea de noti-
ces et un .-io■salre de 40,000.noms. . Vaudevtlle.en a aotee, 

Nouvelle édition ■olgaeu■emeilt corrl1rée, Cet atlas de M.M.Henn~quln_ et G.Ouval 
comprendra. 21 Ilvralson■ • 1 fr, Il pàraltra une li- . Une ·da· t• · ·fatale 

Depuis que le ·nr "Jàcksôn a démontré dans sa OOtJVE.1\NANTE hablu.n~ Lausanne, cherche 
n:nrsery que le D• Backer's Nut_riment est supé• dans unepel!l9ioo ci'btrangers ?~~~J~z:~~f~. 8~~~ 
neur et plus profitable que les farrnes lactées, Phos- une dame de bonne bduca- 4, l",entre 1 et2 h.ou p. èCtil 
phatines, Racahout, etc., toutes les mamans soucieu• 11001 de 25 à 85 ans, Jrè8 en: 

waison par semaine. · u 
P~e 1rratulte oll'erte à tous lea •ou■crlpt.eur■ : ,. ·' - · 

· 1 t "d (b d t·t· t tenaue à tons les tr&T&U B h ses du idéve oppemen rapi e onne en i ion e d'un ménage. Adresser le• on coo er 
croissance) de leurs bébés, donnent la préférence à offres avec Nifèrencee et pré• '-

Deux beau volume■ formant une année du Tour du Com .. clle en .1 acte, 
llfonde dontleprlx. est de 25 fNU1ce remboursa.nt au-delà de M. Quatrellllll 

t 11 t ali t dès l 'âg d 6 · 8506 tentions de ll&iafre 1ous chlf- . bo 1 ce exce e~ men e e mois. fre 8 5746 N à Haaseneteln de maison urg.'<> se, llOS· 

le pri-c de l'atlas. Ku· 'D·, s A AL 
Adi'eseer les souscriptions à. la librairie Rouge & Cle,,..., __ ...,.,..1._,\_,.....,===-I 

A Lau■anne. 9699, • 
GENÈVE 

Essàvé à !'Hospice de !'Enfance de Lausanne. et von'er Neuchâtel 17708 sèdant de bonnes rè.(érences, ; : . . ., • · c.herche place pour l'è \ranger 
Le Nut~ment du D• Backerse trouve à Lausanne: On demande une per,onne On'rea sous Fe 15655X, .\Haa. 
Epiceries Manuel Frères, L. Béchert; à Vevey : sérieuse et de toute moralité, senstein et Tofller, Ge. '\e1i,. Du 12 au 17 octobre. 

F •11 The CrlUtild•, excentri• ami , e _qu~•.l "!l',:, iA~•Z"bra~Vora, 
· · ' acrobMes. ::--1.. Vltogr.apb.,,. , . 

·· vues nouv~ è8. - La va-

et LAUSANNE Weber Fr~_res; à Montreux : J. Rumpf. En gros : sachant !aire une 
1 

• 
9706 J Fil} -

Droguerie A. Simond Fils & Cie, Lausanne;.Cartier, bonne cu1s1ne eune e 
&Jôrin_,Genève. La bolte2 fr. 25; les.5 bottes 10.fr.OO~ . . 19 àns, sachant tris bien cou• 

· · · · et diriger un ménage. Bons dre, chet;che place 1comme 

(F che, paysaanerle en l acte. · »ANCY rance} . -Le• fonrberlés ·de Ne-
.-1~ . rlne,l acte --~n •TBrs de Ban-

gal,l'es si la personne con- bonne a. ~nfanu, Montreux 

1 · ,. rt · t· · · vient. - Adresser otrres au ou env. S'açl . .f'tJ,ster, rue de mp-0 an commerce magasin -de chapell~e, B&· la Clnae, 7, Ge11eve. 9661-.X 
ville. - . L'l~dèle,.l acte en •• 21, me tle l';1trle, .21 •• vers.deJ . de ·Porto Riche. 
Pourq uelques représen talions 

MédallleR d'or, d'argent e1 de vermeil 
AUX PRINCIPALES EXPOSITIONS 

, lance, 5, La Chauœ-d.e-Jf<nt.d.s . 

'A R. '·EM··ETT·RE · • • • Pour un Jeunehomniede 15 ans. on cherche pour le 

Malrnn de premier ordre, confort moderne, conversation seulement : 
française. 9338 . \J 'Vlifo __ pbJVA~. ' Demandez partout le Nectar vaudois 

Oa . de~•de de mol11 de m2',fs ou avril de 
Pour se retirer des affaires, on offre nl&e bo-e espér1• ~~~~ prochaine, une P= 

Renseignements sur demande au directeur. Ail D~t Ili Il 
· 8tat1Ôn d'autoàble et d'hiver ' · Le · prlncè' cl.es , chansonniers L'ÉTOILE DE LAVAUX 

à re·tnettre dans une ville du canton de mea~, de 20 à 
2

~ apprenti de eu1Blne 
•••• ponr- bébé de Neuchâtel, pour époque.· à ~onv:enir, 18 _ .. _ lnat.lle cle daris la SUIPse romanJe. Adr. 

Hôtel :, Beau-Site, Aigle Dl~ha~c~=~ :~s .• c:.u::i:~e • . 
de la maison 

. . Hon ri GONTBSSB, à Gully 
offres sous Ec 6261 Q, à Haa. un drand magasin ·de ,mércerie, modes, .. prMenter •••• dé St:,!ISlein eL Vogler, Bàle. 

6 · , f, • ••rteasearif'éreà~.. -- ---=---'--~--jouWts; bonneterie et articles de anta,- Ballon DUlIEB, 1, . .iEfilti! PBOFESSIÙR 
9676 

Avec vaate parc, grande véranda.h, blllard ; le plus nrès Salle daa Conca-'• du Théatra 
du golr. Atr des plils fortifiants. Arrangements sllècfaux. r&1 DJPLOIIE D'HONNEUR avec JliD!HLE tOR 

à !'.Exposition iolernalionalc, Milan 1906 

sie. Ce commerce; fondé il y a 35 ans, Plaee Bel•.llr, Ge• 34 ans, très ieiiré, cherche pl paur fam1lles avec appartements indépenaants de l'hôtel. 

Monsieur M. De Martines a l'avantage d'informer ses 
clients et le public qu'il a remis son cabinet dentaire à 

M. J. Schubiger, .chir.-dentiste 
lostallatlon raode\'ne. 

Consultations de 9 heures à midi et de 2 à 6 heures. 
Téléphone 488. 9637 Rue Péplnet 4. 

IlANStM AINTIEN 
Grande .salle t. BRUN proressenr 

Casiilo•Théàtre, Lausanne 
lln cours pour D~molselles seules aura lieu le mardi 

de 2 h. 1/4 à 3 h. 3/4, dès le mardi 25 septembre. · 
lln «-our"' r,our Jeune.111 gens et ·enfa'ots le samedi de 

2 h. 1/4 â S h. 3/4, dès le samedi 6 octobre (Matinée cos­
tamëe comme fin de cours). 

1Jn cnurs pour Demoiselle"' et Mes,.leors le lundi et 
jendi de 8 h. à 10 h. le soir, dè8 le lundi 15 octpbre. 

Un N>urs de perfectionnement dit supérieur pour 
Demo1toelles et Messieurs le mardi et vendredi. de 8 à 
10 h. le soir, dès le mardi 16 octobre, si le nombre d'inscrip­
tions est suffisant pour ce cours. 8507 

bàiis.-s uoùvèllc:s. 
Lëc;ons pariié~llèreR. en salle nn à . domicile. 
LeR leçons sont doO:llêes par· 111. et llllle· Brun, diplômés 

de l'Académie de danse de Paris. · • 
S'inscrire à l'avance. 

Kümmerly ~t . _.FreJ, .. . Berne 
Inatltut géo1;rap_hlqne . 

GRAND.PRIX 
. MILAN · 1906 

Collège de ·Payerne 
-Les peri,onnes qui seraient disposées à occuper provisoi, 

rement, du 22 octobre à P:\ques 1907, le poste de maitre 
d'aJleinaud et d'histoire, sont priées d'adresser leurs offres 
all Département de l'lostroctlon pobll11ue, Il• service. 

1 LIQUIDATION GENERALE 
pour cessat10 ·1 de commerce 

-= V A UO~ElR. ■-
25, t·ite de Bou •g, L.lUSANNE 

Joli choix en bottine■ doublées et panto■Oe• 
poul' me1111leul'•, dames et euC11nt• 

OAOU'l'CHOUC8 SNOW•BOOTS 
Soulien po■r bébés. 9.io4. 

Propriété 
dans magnifique situation incomparable 

an 11ord:dn lac de Thonne 
est à vendre 

à !Jou marché pou1• cause de décès du 111•op1•iétaire 

(au prix dA la taxe cadastrale) 

Mardi 16 oct., à 5 h. 

Une heure de Poésie 
~Â.da:tne 

GOLAY ~cHOVEL 
Professeur de diction 

esfen pleine ·prospérité et jouit d'une •~ve. 9101 

excellente clientèle. 7610 
Affaire de tout premier ordre. 
• Pour renseignements, s'adresser à 

M. J ;:J. GA~PlOI:., Genève, rue Céa!'d·. 
ANHLAISE 

secretaire particalier 
Adresser orrres •ons Wc 

15311 x, à Haasenstelu et ·Vo, 
gler, Genève. 11193 

on recevrait au pair. dans U11e dem{JÛelle de 19 an~, 
famlllehonorable(Neuch:Hel), ayant obtenu le diplôme cli, 
demoiselle anglaise, pas trop l'école de commerce de Berna 

N in~ t b t :fidèl lANBUES VNANTES Jeune, de bonne éducation et sachant le franç~s e\ ayant 

clientèle, ainei que l'honorable public, ceci afin d'éviter THE BERLITZ sceooL il:, Adresser offres sous cliürre langlaiB, cherche place pour 
ous .iormons no re nom reuse e e ·. . :sr. .·RASE·R .. ·.· musicienne. Références. . ~nelquœ connaissances tle 

' E·26:\22 Li à Haa.3ensteitt. ,., le mois de novembre dans 
- toute confusion et Terreaua:-J,Lauaanne. SOI - MEME ·Vogler, wwanne. 9695 un bureau quelconque,J)Ollr 

Numérotées, 2 ·fr. 50. - .& . . Chaque professeur enseigne . lacorresponaanceoulacomJ)-
Premières, 2 fr., librairie B V s . sa langue maternelle. - seul Economie. - Hyeiène. nnuo1SHLLH ~a~J~~. ifft8i-8eu

50
~~ss1r~~~ 

Tarin et à l'entrée. 9547 établ!silem,nt à.'Lausanne. RASOIRS DE SURETÉ· Dm blicité, Berne. 9514 

M 
1 1 . . . fA n· ·0·1a1··r1} J, 'RUSI''-·LON. . RA SOI R:S .ANSLA'fS ayaac.-breveld'lnlltltutrfce Jeune homme Israéllle, Cl que, à l'exception de nos deux MAISONS de LAU. llU O 11 el connaissant parfaitement ayant commencé ion appren-

ll3ilC dcla a_isondn-Pcnvlc, 1· SANNE et AIGLE, nous n'avons aucune sucoursaJ.e en. . • les travaux manuels, 9607 ii~sage, chercbe place comme 
a_ "uverl son étude . 11~1,tene· ne t d dé volontaire dans IJ. maisoa, 

Vendredi 10 octobre, 1 ville ni dans le canton, Wu . . es eman e où_ilauraiUapensionetpour-
à 8 h / rue ·do Pré-dn•llàrché 2 rait se perfectionner da.n~ l& 

· · · 1 4 ' MllER & CHAPUIS du pour une fillette de JO ans, langue française. Adr. 11ffrcs 

CON
. CERT A. LA,lJIIANKE dans une Tille tout à rait aile• sour Le 6191 Q, à Haase"-! ~in 

. VETEMBNTS - LAUSANNE jer···a' ··u· d Po·nt mande de la Moravie. Vogage et Vogler, Bdle. ~~ 
. . 11 na•-.... n lllodèle (angle rue Neuve-Valentin). • payè.Offres avec copie de cer• 

~ ..... · ,lflcats, prétentions et .photo· Dame .inst.rnite, bien re• 
de Messieurs nnGOLTa r1 1906 graphie. a Mme Berta A·bcle.J, commandée, bOD!)e musicien-

Jose, ·BE. RR nn n uO ED/STRÛB M!Lhrisch Trttban·(Mora.vie). . ~iru:;:1:::=e&i!~~! 
1 d Il 1, .d r . . sant l'allemanq_ P.t un peu la 

piano r**ri********~~:fdc*_*ili:ü àt~1:m:~c~1~d~W~in~e~ -Lausanne._,.. ma re ue ranea:18 russe.ayant paseé pluPieurs choix.. . . . 1;. _____ ,.. ___ ..._. .· . années à l'ètranger, dè3he 

,1iarlesvioloun, vrott I A la Belle Jard1·01·ère S'adresàser EOUS clhiffres y AN' 1· 1·ou1T· ··ES . ~e;:;g~~:~j~i:esda;::senâ ~~ea:s~ri!1?o~~1:·{~~l:1~ llJ!J.J' 261500 L ..• . _Ha_a~enste n et Vo- Lausanne. Ecrire sous chiffre Prière d'écrire &. MM. HM· 
g er, Lausanne. 9648 c U524 L, à àaasenstein et 8RN8TBIN & VOGLBR; Genèvtl, 

On prendrait bon cheval BourL g 9, au 3••• Vog-ler, Lausanne. · · 0071 sous cbiffre M 4238 X. 9526 
M~~a'l~ear\an' âe'ti\~œtltlsfrc.h'crhreè~ F,1 R· 1-m>d"'t.UR/F'1l d ·u 9589 ausanne. 
res e 9689 DV u e l!leR: IIIVERNAGR Meuble~o~~t:i'ii1e~•ef[.avu~ On cherche MONSIEUR . -i Rue de Romont J. WEI LLER Square des Places Il- n1!:ri t~~t1i::11am, ingé: Tavaux à vin une bonne famWe quirece- 38 ans, au qurant du com-

Palals de R min •=- ■ ,c:ao Il- ' .. J' vraitune;eune demoiselle merceetdelrndustrle(brau-
0 e ni ta . AUX CO'.IIIIUNES • . (pour fermentation) P' vina allemande en pemion, pour cbe allmentat1on) cherche 

AULA Lundi et Joan • van & Une importan~e fab1"ique nouveauxtmoO.t) et bouchons apprendre le. français . .. De emploi dans une tx,>nne m\_l-• • d f de cMcolats, dl>Jll. existante en bois fournis à bon mar- préférence s'il y a 2 ou 3 au- so~ de l'!- Suisse. I!1sposera1t Grande Expos1t10n e ourrures et avan1ageusement COD!)Ue, nhé par .Job. La~,tourneur tresjeunesdemoiseltes.Ecrlre !o~~T:J~nleàc~~s:ti-
Vendredl 10 octobre, 1 • • cherche a .entrer en. rela.t10ns Ol'lrlngeo (Ar,!Z'ov101. 9439 offres détaillées A.-R. A.rm- d:.'VOGLBR !Àu.,anne 95al 

à 8 h. · É • avec commune, d1sposM à . leder, hôtel Richemond, Ge- · • · 

P '[L l;'.EllL1INE -- PRIX MOD RES -- . . Il- lui offrir ·des aVa!)t.&gBS te~s I remettre on a· louer nève. . 9o624296X Jeune Allemande 
.m. , , ~'Pl=,,.. W"V'-.!'"W'...,'W' 11:f'V.....,."W'llPVY 'll'"WWW',,11 que : fo,·ce, terrai~, . llclai• !\ ' ON CHERCHE pour tout de 17 ans bonne famille cherc~e 

~......., ... ...,,... ......... ._.........,.,.,.........., ............. ,·age, etc. pour énger une · · 1 ' 1 l" ' br 
et la musique contempo- . usine. Adres~er ot!res sous T vllla mt-ublée. avec jardin, mue une • P ace pour e novr.m ·i• 

raine. 4259X 1\ J'agence Haasensteln sernnt de demoiseJle aogla1Se comm~ aide de Ia mahres .. e 

Conférence de L'économ·1e par la qua11·te" & , io'111er, à Lamanne. 9574 . • AU PAIR. Pensionnat, 26, che- 1:n~&lSt~· d~ueaa;gr~ait~?; 
M. G .• Jean AUBRY pension min des Cottages, Flpr1s_sa_nt: de ramille exigée et occasion 

• Ge11tlve. 0059-156ôoX de se per!ecuonncr dans Ja. 
critique d'art · lJue lmportanta explol- . . d , • langue française. 

talion en pleine acu,•llé, Ecrire sons çluffre R 14460 L On em. p Montreux 9641 S'a.dresser à M. ·Dedie, pas, 
avec Je concours de ~ . • d /. tt ' l b propl'iètaire de concession !l. Ha,uen.stein et Vogi ..... b . • • "è t.eur, Co,,.celles s/C1·émi,u:&, 

Mlle H,·àf. LOQUIENS rgUppression U rO czge a a rDSSB ~!~~~s~~;:,.r~r ~1g;:!~!~t Laiaa.otne. . 
9510 onne CUISlnl re ~rnois. 9575·1~ 

Dme l!IA..GY l;;,:5 taire di~posant de 100,000fr: A VENDRE 30 à (0 ans, . active, sérieuse, A·u PAIR 
pianiste 

Billets Il 3, 2 et 1 fr. chez 
MM. Tarin et Fœti~cb frè ­
reJ eL à rentl'ee. llci81 

MAISON DU PEUPLE 

p&r J.e ou ~er111t disposée à trans- ayant servi au pays. PlaCtll)&S 
former son entreprise .en so- ou . . p_enible, bon gage à personne 
ciétè par actions. Béneflce nuatiflée. Adr. copie de certi- Jeune demoiselle allemande, 
asRul'é. K. R. P. 28, pnste A LO u ER ficatsàHaasenstern et Vogler, musicienne. cherche place d• 
restante, Lausanne. 9622 · · Montreux sous H 15085 L. bonne famille; elle s'occu11<· 

~ -o~ DËHANDË dans famille rait des enfa';!ts pour l'aile-
, • • mand et le piano. Vie de ra• 

à. ~pto, prés ora.sse !Alpes ~a- genev01se, mille désirée. 
----------- r1hmesJ,grand~ et bell,e villa une personne Adresser ofTces sous S 2a4l0 

SEL tt_euve, en partie meublêe, 11 L, à Haaienseein .i: VoglP.r, 
pièces et dépendances, enwu- pas au-dessous de 80 ans, sé- LaWJanne, 9477 

Encaustique antiseptique à base de cire pure abeille 
Brillant •nperbe, rapidité, éeonomle, hygiène. 

En vente chez: Pascal fils, Frédéric Bourgeois, Slmond et Cie, Wina~dy et Cie .. 

: :VENI-TIE .. N · . . . 

de table rée de 5'J.ooo m. de lerrain rieuse, instruite, musicitmne, - · · · · · · · 
. plan~é de neurs et d'oliviers, pour s'occuper de Jeunes filles 

Ct'REBQS Jardrnage, eau. Pour condi- et aider dans la maison._ . 

Rumpf, à Montreuœ. - En vente dans tou1es les bonnes maisons. - Barrrnr et Mar_rnJCr, 
Lundi 15 octobrt>, fabricants, Villeneuve-la-Garenne (Seine). 6-031 

à 8 h.1/ 2 do soir 

CONFÉRENCE 
pa1• 

M. le b• 1-·ràucllil CEV~Y 

Li\ TUBERCULOSE 
Entrée l!'ratuite pour les 

memhrrn <lo la M. du P. -
50 cent. pour les non-mem ­
bres. 9709 

Ilr MRrmo~ 
absent 

11endant qoinze Jours. 

AUTO 
NOISETTE 

CAISSE POPULAIRE C, . lions s'a<J.r. à M. Fou_a.,se. 16, Adresser offres sous Re 15592 Associé avec apport de 
En venta chez \Vlu1&ndy r. canneb1ère, Ma1•.1e1lle. 96ti3 ~ à Haa.senstein et vogler, l:i à 20,000 fr. est demandé 

& et~ · rue de Bourg 31 et Genève. 96!1 pour nouvel hôtel, à Mon-
d'Ep&rgne etde Crédit succursales. . . 9680 .A. vendre On demande pour fin OC!O· treux.Situalion uniq~e.Ad. 

FOIN EN BOTTE bre à Neucbàte une otrres à Bourcart & ue, gê· 
LAUSANNE · CL' rants d'immeubles, rue de L'ART AU xvme SIE 1!1 de première quali_lé par va- FEMME DE CHAMBRE Bourg 3.l, Lau!anne. 96% 

· iron de 5 à 6000 kilos. rendu 
Balanrll de.s Ecritures iu 30 sept, 1906- 12 leçons sur le styleLoois en rare de toute,deslinal.ion . bien recommandée, sa.chant Peintre hanovrienne, no 
~ xv avc~ de~sin8 et pro- S adresser II Ctl, llobert- raccommoder et rep&sser; de la vinirtaine musicienne, 

Jectlons, par Perrin, ,Geneveys sur cor. bonne santé, bon ca1·actAre· ch..,·cbe pen~lon dans ra• ACTIF 
Caisse, espèces en caisse 

Fr. 95,62R 71 
Portefeuille 1,100.~1 7ù 
comvtes de crédit 

2,sn,453 9i 
· Fonds publics et tl-

M. Maurice _WIRZ rrane (Neucbàtel!. gzs4 Gage so à 35 fra_ncs. Offrts mille instr. ayant de la ,1r 
A remettl'tl de suite, pour avec photograplue _sous H ciété. Leçons de peinture ca 

d l'éc1Jl.• d'n.rf. a1,pliqu.A 

lBfttim. de l'Ecole normale) 
es m•lt'd i.,. sam~da à 5 h. 

du -~a octob. au 8 décemb. 

cause de sa.nié, une 9656 5699 N, à ~aasenstern et Vo- èchanire d'une partie de!& 
gler, Neucharel. 9631 pension. otrros s• H 428 F, à 

PENSION On demande une 9fuW HAA.S~ij=N ET VoGl,F.R,. '; . . fEMIIE DE CH •MBRE G., Fr1-bourg tBrlsgau). 9 0 
en pleme prospérité. S'adr. m, a 

Le cours 20 fr. - Une 29, a•P-nUe du Mail, 2••, . . u1,ruR CHESIVR"S 
séance 2 rr. Plainpalais, Genève. sachant bien tra.va11ler pour Ji Il Cl 

. tres ltypothècaires 888,602 25 
•---------------------- Mobilierfp•mêmoirel 1-

. DiverR 1in Lérêts, frais 

. gcncran:i:), 47,651 ~x rnscr'iptlons chez M. Ta- , Bvouycaaregesst eent Reonusmulat
0
e1·ebasl!aidterr ·Superbe ellmat, sports 

octolJrll. 888ô 11. · J'hôtelo Beau-Séjour 'cham- palluage, logf'aice, ""'it.-
Cetle. IH'O]Jl·iété se COffi)JO SC d'une villa de maitres dans nr E TRHUTHARilT 

situai ion iu,lopendante avec vue imprenable sur tout le lac 
•le Tl!ouuc ot toutes les Préalpes et Han tes-A lpes entourant ' . 

Attention 
Pour cau~e de manque rie 

place, par sui1e de répara­
Lions eu cours d'e:i::écu1ion, 
nous offrons un stock de . 

rin, libraire, jusqu'au 22 JOLIE v·1·LLA ' ·I 
I<'r 4 955 929 01 =l oe · • h b • .• , 95 , A louer granà .chalet Il ~3 .. , ' ,~-L-, .. N···o-L__.E_U_M_..:: à ,;endre soes 'Lansanne .-,;_o~ c::~/ am re n 95Î3 co;;.~~:s~:~:i~sa~!~&ft à 

PASSIF Belle viJe sur le lac, terrasse . : tl . n · ltamrenstetn et Togte,·, il 
Caj,i tal social Fr. 500,000- l!t jardin. Ecrire sous chlC avnron ·sommo or Genèv.e.. 96'.IS 
Fonds rie réserve 125,000 - F fi}ROUD tre A H513 L, à l'agence de J:I U 

, Fondsdeprévoyance 30,000- U publicité Husenstein et Vo • 
hi lac, jarlliu magnifique, grandes dépendances agricoles, Les Trémlère11, Montriond 
fontaine intarissable (eau de source) et dilîèrents bàt.i• t:OI\ISllt.'l'A.TJONS 
menlR <le ferme. Toute la propriété se ti·ouve dans un état Mddecim1 gé111Jt·ute, 10 h. 
lrrèprocbablo. s1ation de cnemin de fer à proximité. à 12 h. . 

Pour ren~eignements, s'adresser /J. A. Bledermaon, no- Affections ■ervense11 . sur 
talre du d1•trlct, Thoune (Sui~se). 9688 rendez-vous. 9647 

Plumes à écrire .,Soennecken" 
ellu ,ont cc que la fabrication du plumts peut offrir de mcllleur 

Sage-Femme 
illme i\, SA \'IGNY 

Fo,.terle 1, Geuève. Reçoit 
des pensionnaires. consulta­
tions. Malh1Ue., de Dame.Y. 

Pianos et uarmoninms 
neufs et d'occasion 8818 

à prix rédnU • 
Protilez de celte réelle occasion 

FŒTISGH FRÈRES 

comptes-courants 2,148,275112 ' · gler, Lausanne. 9657 et!•• portier, ayant l'occasion 
Dépots fixes . !,008,6211 - 2 p " "d . • h' 2 -- - - - d'aprrendre l'allemand rlans 
Dlvldend.non retirés 1,501 50 J r~- Ù• arc ·o, A leuer, meublé ou non, hôte Sui8~e allemande 's'adr 
Divers (escompte, in- . villa prè., Clare111, 8 pièces, sous E 6237 Q, à H&asènstein 

térèts comm.) 41,086 74 seule maison spéciale, mar, chaml5rede balns,cbaufl'. cen- et vogler, BAie. 
Profits et Pertes (solde ques • Anker • (la. plus im- Irai, électr., gaz, promenades, 

au 31 dèc.19~1 835e5 portante fabrique) Nairo vue sptend., arrèt du tram. PUBL·ICIJE 
· ' 9osà O.tl'res ~eus ch1tires H !lôô3 M 

Fr. 4 955 329 Ol Germama., etc. à Haa1entein et Vogler' ' ' LINOLEUM Montreux. 80!l7 On _demande de. suit.e des 
Lausanne, Je 12 octobre 1005. 1=========== courtiers en pulJJJcllé pour 

0 h h I la recherche d'annonces des• 
Le dil'ecteur, ---------- H C erc 6 à ouer ti_nèe!l tt un ouvrage qui sera 

9711 

Madame Hélène Boln­
nard-Marxgut, à Yv~r­
don~ lfadame Vve Bo1n· 
nara et ses enfants, à 
Aigle, Boston, Vienne et 
Vevey, Monsieur et Ma· 
dame Louis illarxgut eL 
leur Hile. a concise, ont 
la douleur de faire pari 
à leurs amis et cannai~· 
sauces de la perte rruelle 
qu'ils viennent d'éJJl'OU· 
ver en la persoone de 

lllonslcnr 
J "ARTIN R • • d y 1 • . d1str1bué gratuitement dans ·... · aisms U a ats un "'3Dd magllt-1·0 les mènap:es de la ville. 

6' ao Ad1•esser les ottres pat• M . 8 . d 
0. de Riedmalten, ·s1on. écrit sous cllift're t:. o., au aur1ce 01nnar ayant. une large façade, dan~ map:asin J. FOX FILS, 14, rue 

35, rue de BOURG 35 

INTERLAKEN SANATORIUM du or HELLER 
curei mcolre~IP.~ dlôtNn-phy~lques p• nu\ \arlies n-.i-~eu"e" et 
luter1111M /'1ottllt!, rlmm,itio1'1C, d iatuJte , nlb1unin1t1'iC, 
urrecllons des 1•eu1..•, du c,c1t1· et des vais.,en.11.v). 
(JIIVOJ·t h11Jte l'annN~, !l680-74~7Y 

Place du voyageur var.ante 
Davs une première maison snisse d'importation 

de la branche alimentaire 

Vieni d e w u•aftl'e 

chez Georges BRIPEL & Cio 
à Lausanne 

Coutre 111 goutte. 
rhu1Dati11nu,, :r~t·r«I• 
tlls■emeut• de tuila 
genrePS, ce 111tont lePS 

PEAU.X. 
de oha"ts sa.-u..vages 

qui agissent le mieux. 
llecommandée" par M,., lelil médec:-iu■ 1•011r 

toutetl les 1111rtles du co1•11;,,. lô:'>3 

1. SCBJERER, (S. A.) Articles sanitaires 
Lausanne, Rue llaldùnand, :J. 

5 k. f!'.o 8 fr. 80 wntra remb. quart1e1, commerçant. OfTres St-Pierre c.au.,anne. 9607 
-----""!'----~,sous chiffre W 42ô6 X.à Ha&· ===.:.• .......... _____ ..;_;.. 

1 

L VEGÉTALIN[ 1 senstein e_t Vogler, Bàl:· 

B!rre vé,::étal absolu- A louer à Gene_,•e DB PLM!RS 
mP.nt pur. Extrait . de Ja •P' fa.m1lle, doct. on pens1onn. . . 
noix de coco. usine à BELLE VILLA de 15 plèce8 . Jeune dame. l!)Stru11e, mu-
Genève 8731 s1c1enne, française. chi,rche 

· H:au, gaz, élec1r .• télèph., jard . plar.e dame de compagnie 
vue splend. conditions très accompagn. dans le Midi per.' 

.Jenne Mon■lenr, ■eul, avantageuses. S'ad. villa Ca- sonne convalescente. doune-
Suiue. prose■tant, de pr1ce, Pommier, saconnei:. rait soins. Yoyagerait avec 
bonne édaeatton,dé.lllre. famille comme /!:OUvernante 
pour 1•epou1er, f"alr<! la A LOUDR "e STIITK aup. d'enfants de -S à 10 ans. 
c,onnab■ance d'une no• Il U U · Exc. cerur. e1. rerér. Mme Ray-
bJe .,,, belle demoiselle naud, c~,z lime Henry, 12. 
de 20 à 2o an■, ••lne, HOTEL rue BODITard, Genève. 9619 
doucoe, aimante. édnqnée Une dame ani,:laise recom 

mande ·Wt9 
et tn■trnUf', po1eédant in-cc i.; 1~,.e,.■e française 

· do&. Dberéliou a111nrêe. l'arlant angla1s,bonue coutu-
"'l!i~ci~m.J~!il!~Ull!dli. Photu~rt1pbte deatrét-. café• restaurant t·1ére, désirant se placercom-
- .., Képon11è 1mow Lc 13M3, me -demoiselle de mtJg<1nn 

cl Che::- tous te, lihrnfreJ on vendrait pour l'Espa1rnc et la Suisse le llren,t d'uue . c,ase pos&1ale 188, li'8ad, On cherche, pour entrer de ou t,•e (~mme de ch,i.mbre 
et marc/utnds d',il,,, ,, . n•oponlc pneumatlqu.., SUflprimant l'emploi de la •er·i n- en dêcoupant le dessm et l'a • ~c,nève. 9613 ~uite, un boteli'lr capable e1 aux envtrons dr. ),J ooireux . 
ni1clts: guc llvpodermique. Preparée jlar une des pharma('ies de dressant fran('.o à Ml\!. Rocca.• • hien recommandé. pout· un E:xcellen'tesrecom~and atipus 

négociant 
leur cher époux, fils, 
frerc, beau füs et beau· 
frère, décédé dans ~a 31" 
année après une longue 
maladie. 

L'ensevelissement au­
ra lieu a y,·erdon, Je 
mardi 16 octobre. Départ 
uts 1~ domicile morrnai· 
re, plar.e Pestalozzi, _h 
4 beur. s Le présent avis 
tient !it..i de raire-pari. 

Madame Alphonse oau· 1 
tte1·, Martam" Adolplte 
Gautier, Monsieur et Ma· 
ùamti Et ~;(! , Iscll'el el 
leurs enrani.s, la fatui 'l· 
Gau ti'3!' ont la rtonlcu1· 
lie faire J!arl rie Ja perle 
11u'ils Tienn~nt d'èvrou· 
ver t n la .i,crson m: cte 

!lloou,oleor 

M Paris 1es plus connues, affaire de granrl avenir. S'adres~e1· Tassy et de Roux à _Marseille, Maison ho1el muni du dernier confor1 six, ane dans la ru e me. fa rut lle. 
Lu BON KSSA/1 VR il ~I. ll uiguier, plrnrmacien, à llois COlornhes (i-einol ~-i·ance. vous recevrez gra(.111 nn .r~ et ft't:queuté par les voyaaeurs J!:cl'Jre à lime. LOUloe ltlOl · Horaca G 'UTIER 

D UD ---.:a..,.-c:--'-------:.,----------- cue1l de 9t recettes de cui s1 decommerceetpassanl-s~lans nat-Co nod, l "rno ny IJ A 

Almanach nonr 1907 ' Mon traitement ne. (f+ n.::ette •IP. 'ntl.M ... . ,p, A VENDRE g~i:l
0
fJ~tfrg~~ac~?~~~~ ~;i .. Au PAIR 

Illustré de 9 grlll'U~()lf prévient et gué1·it la tuberculose 1111lmonalrc Imnrnnbles de rapport, )Jr1~~ur1:ti1r~t~;e~ie:!~:~~ 
et d'une cotwerttt1·P. en , •• .. . . . bien constrni1s, liien aérés, Ensuite de ciI'<'onstances Baasen.•iein &_ Vnr,lr•·: ,,.,,,. Jeune Allemande, Instruite, 

leur fils. JJeliL•llls, ne· 
veu eL cou~in, en levé à 
leur a!Jection dans sa 
20• anuee. 

chn,rn.utypo!lraphie. . Droch uie 12, ud1tl~~l. e_n_ven!e ~u.pr1x de un lri\llc à la enuerement Jouès, .. 0111 ,, personnelles, on otrre à ven- ·"utn.~, sous cn1ffre 02,,.~20 r.. lt\ ans, forte et robuste, mu-
en 1"clati o11 avec Ir.:-; hùtcls , la place d'un voyageur Talil~au 11cs foh•e• d'après ld lllllt~o du _o A. W) ~::;, 26, rn~ ùc C,tudolle, Genéve. 9283 vendre eu , ·Ille. llappor1 dt'B de gré à gré une maison sicienne, ctJercbe place dans 
est 1\ repourvoir Pcr!OllllCS de tonte conliance, ayant I lesindicationsorflcl~ lles . Les matelat .. Il, re .. ,.n.-u,, rêrorme llld .. ter, P•)Ur llô- , o/o, Jolie appartemenls ayant un ~rand mai,:asln avec Chambres co~fortables !Jonne maison protestante p· 
beHncoup d 'entregent et connaissant )11 brnnohe, eont. Prl1: ao c•eili. 1•.-x .. m - , tels eL parth;ullen, HJU\ l~s 1,lu, cvmmodt~, le~ )Jius pro• J■rdius. ~880 belle devanture et, apparle• · " apprendre l fond le ménage 

'é d f i l .n· i diqu t l'A e t plalr.,, (ar, t!, rc-.. n,~o i pree, so)!cte" et mellltur marché du monde, !!:a ,·ente dane !'adresser étude t·. t•~- menta da1111 une dea mellleu- pour MM de bureaux. et élu- e, la la11gue. Vle de famille 

L'inhumation aura lieu 
le lundi 15 courau, e, 
l'honneur se rendra à 
roidi et demi A 111 wrûe 
du cimetière de coJoguY 
(Genève). 

prt e~ e u ra enrs O reB en 11 an 11S 8 en 1,.-r ,., 011 ,t"). a r..aae,. J tous les bons magasin~ de meubles. Prlx-oour1o11t gr1,t11 par cbe, notaire ,, E. Pilet, rt1 stlu1110.u commerol&le, . dll!lts. soleil, belle vue.ArrOt u.lgee. A'11:'. offres -.ous u ~•• 
tmvn:vnnt •mrrhmlurtt ,,1 t11.i,, ol!plo do oortUlc&tl'I et 1,. dr:;." ,11,.,. OIMS : lA 11.,, .... .,,r .. dor11 .t q.,.r .. ~u•,'l•lf'•ts-raoclk J. l'éirts,"ur, 1.tu1-..Qae, Plice dt Y'owy, S.'&4NIHr ~ M. a, d11 tr1m, Le ,W,ro111oe, .. ,routo à l'afeDoe de pub!. v, .So/ltll"-
r•Nrences l':IOUI> M 6181 Q u. H11111flatltn 11 Vogltr. BIie, -■--------..,; Me.l•u1r. awclloud. · HlO IS\•L111re1H 11. MoîlN,, 4 Vtwy, 9144 dt Mo:g1a, 1, • droite, 96~ ""'""• lXuffl(l.orr. ~ 

on De reçoit 1,at de 
vtalto,. 

file:///oglf.r



